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La chaISe aux abus

'Prenliers fe6Ucignages

Un ncuvellJurnanisrne?
Pour que ce journal vlve

et se develoDDe !

M. V. GILLE NOTRE PPEL
ete entenduLe

C)U

conservateur
, VO?' retourne a son tas, la chienme I corps dont on ne peui. plus rien at-

a son vomissement, le bourgeois a tendre. Laissons cela.

lui-meme. L'homme cree Di,eu a son Mais a peine notre critique a-t-il

�:'mage. Presse de se sauver, le bour- 'denonce ume manifestation euulenie

aeoieee donne comme ideal de susci- d'un mal dont nous souffrons te plus,
ier la (, nation europeenme ». l'abandon des valeurs humaines et

.It y �'I:;[)arder d"un peu pres et quoi ,qui est um. signe certain de la deca-

qu/en. aient les cleux partis, l'antise- clence de la civilisation bourqeotse,
ili//,tisme et la uolonie de consiituer que, tourruuii la lecon. clans le sens de

l'Europe ne sont que des manifesta- bourgeoises habitudee de penser, il

tZe'118 d'wne meme crainte: recon- se seri de la decouverte pour taoori-
naitre la lutte des classes. Hypocrites, ser une ere nouvelle de cetie meme

les uns detournent l'attention de civilisation. Car, nous ommonce-t-il,
leurs propres mobiles. Avec plus de; cei humanisme dans la tradition cle

noblesse, mai« plus d'habilet8 auss!, l'antiquite areco-romaine, c'est la

lee tcuire« jettent 'un simulacre de
WALDEMAR GEORGES

base de l'espoir europeen, celui ae

lest a gauche et tentent de former l' « hom/me blanc ». L'humanisme doit

une Internatinoale bourgeoise plus cetie crise de l'art, W. Georaes les creer l'Europe: voila le bourgeois
effective que celle cle Geneue. omercoit clans une crise d'ordre ge- dans la nostalgie de son vomisse-

Sous les auspices de nos pionniers neral embrassumt iouie l'actuelle C'I,- ment.
cle la nouvelle EurCJpe(l) Waldemar vilisation. Pour nous il n'y a pas d'Europe
Georuee oisu. cntretenir une ceniaine Je ne discuierai pa8 ici le bien [on- qui tienne; c'est reirecir la question
cle personnes de son nousiel hnomamis- de cle ce point de uue et je renvoie le et malignement la deplacer. Pas de

me. On conmait sa these. L'art 1no- lecieur a Profits et Pertes de l'Art nationalisme particulariste ; pas da­

derne depuis le XIXe siecle a abtun- contemporain (Edit. Chroniques du uamtaae cle nationalisme europeen.
donne sa reelle ra1,Son d'etre: il me- Jour). Il est particuliere111,ent heu- L'homme avant toute chose! Bien

prise et ign01"e l'importance cle l'hom-" reux que W. Georges y app1'ecie la entendu. Mais ce n'est pas en se pro­
me et acc01·de tous ses soins a de pu- peinture non plus en fonction d'elle- posant l'Europe qu'on y travaille. La

res speculations. Sous peine de cle- 'meme, mais en fonction de la civili- culture europeenne n'a pas plus de

cheance il faudra retrouv�er leI; sour- sation dont elk e111,ad,e et je ne PUtS sens que leL culture germanique des

ces et le sentiment de notre filiation qu'applaudir l01'sque l'on met l'accent eLryens authentiques et nazis. Mats

avec l'antiquite greco-romaine. Alor3 s�Lr l'hol1tmc. Pe1,Lt-etre serais-je ten- sans doute ai-je tort de deranger les

apparaitra cle no'uveau un art dont te de conclure a la dispa1'ition de, la pantoufles et le dernier biberon de

l'homme est la meSU1'e, le sujet et peinture de chevalet (sauf le par- quelques messieurs.

l'objet, et auquel pour1·a s'attacher un trait) telle lj1l,'dle a fait ses p1'euves Walde1na1' Georges menagera
interet profoncl. Quant aux oauses de et telle que llL conrJoit encore W. Geor-'mieux ses decluctions, une procha1,ne
(1) Groupe d'Action Euraperrne, ges, plut6t que de revigorer un vteux fois. F. L. NOEL.

Apres trois ans

d'efforts inces­
sants, la vie mate­
rielle de notre

journal n'est pas
encore assuree.
Mais les pertes
sont aujourd'h;ui
minimes: 500 fro
p'ar semaine, alors
que la premiere ommee, elles -etaient

de 2,440 francs. Et il apparai£t, vu la

decroissamce constante et reguliere
des pertes, que d'ici peu de temps les

recettes du journal egaleront les de-

penses.
.

D'ici peu de temps: c'est-o-dire

quelques mois, peut-etre un an. Mais
ei'ici la, il faut couvrir' cette perte et

trouver 500 francs paT semaine,
Les cooperateurs du journal ont

fait, eux, deja, un gros effo'i't et nous
ne pouvons songer ales solliciter da­

vemtage. D'autre part, demandC'i' a
un nomb1'e restreint cl'individus d'as­
surer cette charge semble egalement
hasardeux.
C'est alors qu'une aut1'e solution

apparait qui, en rYlJultipliant le nom­

bre de ceux qui nous vienelraient en

aide, recZuirait l'effort de chacun au

point de le rendre aisement suppor­
table et, peut-on dire, de lui donner
meme un caractere plus m01'al que
materiel.
Voila ce qu'en to'ute nettete nous

auons expose la semaine de'J"niere it
nos lecteurs, leur proposant quatre
moyens efficaces de nous venir en

aide:
1. S'abonner (30 francs jusqu'a

fin 1933).
'

2. Nous aviser quils verseront 5

francs par 111,0is jusqu'a la fin de l'an­
wee.
3. Verser en une fois a La liste de

souscriptions que nous avons ou­

verte, La contnbution qu'ils estiment
pouvoir consacrer a ce journal.
4. Devenir cooperateur de notre

societe dont les parts nominatives et
indivisibles sont de 1nille francs.

Notre appel a paru mercredi ma­
tin. Mercredi a 3 heures de l'apres­
m1,di, nous recevions deja une pre­
miere reponse. Son auteur devra a sa

diligence de Za voir pamit?"e ici :

a
en conserve

Comme uous

SCLVeZj le gmi­
uernemeni fait
Ia chasse aux

abus. C'est dan»
l'ordre. Aussi
bien, M. le Pre­
mier Ministre,

personnellemeni, a pour la chasse
une passion fort vive.
La chasse aux abus ? F01't bien, et

tout le moncle y applaudit. Il est seu­
lement [ticheus: que le gouvernel1tenf
s'y decide aussi tard et s'en acquiite
si mal, 111ais com1ne je ne suis poins
pelye pOUT dire ct:ux ministres ce qu'il�'
doivent [eire, i'aime mieux dire c�u;c
lecieurs ce qu'il« font.
C'est um. cas entre mille, un petit

abus sans importcmce. Mais y cl-t-il
cle petits abus !
Il s'agit de M. VeLlere Gille,
M. Vale1'e Gille ('st poete, un poete

.11W1't jeune et clont la seule gloi1'e
deme1,l1'e cl'ciVoir enterre la Jeune­

Belgique. C'est ce qui lui va:ut d'etre
acaclemicien. MClis encore il est fonc­
tionncli're: conservateu?' a la Biblio­

theque Royale,
M. Gille Ci 66 ans. C'est clire q1,Le,

clepuis plus cl'un an, il cloit et1"e pen­
sionne. Mais qu'a cela ne tienne ! S1,
M. Gille, atteint la limite, d'age, lCl L1,­

mite cl'age ne l'cdteint pas. Aussi, l'an
de1'nier, par mesure extrewrclinaire,
M. Gine fut p1"olonge cl'1m an. Heleisi
les annees pe/,Ssent et voici venu le
nouvP..CLU 'te1·me. Aussi, M. Gille ii,
nowlJe{,{;u vient d'et1'e pro�onge.
La Bibliotheque Royale a beau et1'e

le repaire le pZus rocc&mbolesque, ia

1nesure CLVClit de quoi surprend'r-e.
Nous lumes ClUX nouvelles.
Eh! bien, voila: M. Gille, conse'/"�

vatew' a titre personnel, est atfecte
a un service inexistant: la 1'esurve

des livres pre.,cieux. Ce qui est cl'unc
belle bouffonnerie pCLrce que pe1'­
sonne n'a jamais su combien il y a de
livres p1"ecieux a la Bibliotheque!
BeCIJucoup gisent pele-mele dans les
1'CLyons eiVec les autres liV1"eS et c'esr
Ciu petit bonheu1' que, de temps a au ..

t1'e, un b.ibliothecaire avisant un It­
vre TCL1'e le clirige vers la precieuse
reserve. Alors M. Gille fait une pe­
tite fiche, l'incltlt dans un fichier,
prend son chapeau et puis s'en va.

P02i1' to'ut quoi, notre conse?'vateu1'
touche un' tmitement cle 60,000 /1·.
envir'on. Et comme la place est
bonne n'entend pas la quitte1". Pour­
tant ,sa pension estJ le1 qui l'attend, Ipenswn coquette, de 45,000 francs.
Mais pourquoi se contenter des trois
G'L�eLrts d'un j'romage, s'il y a moyen
d'avoi1' le fr01nage tout entier? ��"'!!!!!!!II!!!�I!!!!!!!!!!!!I!I.IJ!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!�!!!!!!!!!!!!!!�I!!!!!I!lII!!!�IW!!!!l!lF�!!!!!!!_�,.ry!l!!��g��·���������������!!Il!!!

Or. il y Cl moyen puisque M. Lip-
----- ""

----

pens, par cLr1'ete spMial, 8'U1' delibe- Ernst Moe"rman cu Fanto"'"mas 1.9331'at'ion clu Conseil cles Minist1'es, vient
de prenclre cette meS11re e,xtraorclt-
naire de maintenir en fonctions un

parfait inutile, qui se flatte pUblique- On ne sait plus lequel des deux est

ment de ce que son emploi lui est l'ombre de l'autre.

contere en reconnaissance de ses me- Moerman et FantOmas constituent�

rites litteraires. ils deux personnes fondues dans une

Ah! parlons-en. Dcms sa lointaine seule emanation, ou bien la seule ex­

jeunesse, M. Gille a produit comme pression d'une dualite chimerique,
tout le moncle quelques recueils de au bien une fraternite siamoise Oll

poesie et dans ces vingt-cinq dernie- chaque etre aurait repris ses droits
res ann:ees, une setde ceuvrette: La grace a l'operation cesarienne d'une

Victoire ailee. Les i1'es officiels Lie- poesie qui n'a,git <{u'avec Ie charme
brecht et Rency, clans leur Histoire du chlorofonne et la precaution iso­
de la Litterature, confessent qu'il es); lante des gants de caoutchouc?
un « poete de m'oyenne mesure ». On ne sait pas, on ne sait pas en-

C'est sans nul cloute ce qui l'a de- core, ou on ne sait plus!
signe a l'attention cle notre bien-aime Voila une belle ceuvre de repe:;,'age
souvemin qui le tient, parait-il, po'ur pour les polices futures de la critl­
une des -gloires cleo notre/litteratu?'e. que litteraire, Et je conseille des i'I
Par ailleurs, c'est clevenu 1in fait f&is- present qu'on prepare les fiches de
tor'ique, tant M, ,Gille clime a le nar- renseignements, les empreintes digi­
rer, que 1'enconi1"ant quelque jour no- tales et les mensurations artistiques
tre poete a Venise, Sa Majeste bien- qui permettront a. l'avenir de ne pas
veillante aux cLrtistes comme o� sait ignorer cette espece de fusion mys­
condescendit a lui offrir 'une glace' tique d'un vivant et de son double.
au Cate Florian.

'

Pour ma part; je ne connais qu'un
Cela va1,lt bien clans la suite quel- ami qui debite a tous les instants

q1W menu passe-clroit. Et nul ne s-au- de sa jeunesse un lyrisme interieur
ra jamclis - ou plut6t ne dira - de- explosif. Pendant l'atonie de jours
vant quelle sollicitation souveraine fe tisses de rapports sociaux insuporta­
Conseil des Ministres s'inclina, l'an- bles auxquels il ne se soumet que
tre JO'U1';, contraint et force, les accumulateurs
Car l1,rnpu,clenc� a gagne �ous les

I
de la poesie se rechargent automa,ti­

rn�ndes, et ,c est ,a to�s �es echelons q��ement, les images a l'emporte­
qu on mend1,e atiJourcl hU'/', P. F, pIece se gonflent d'un voltage ines-

Ge que l'c cache...

Le JaDOn et-
.

n EmDire
Le courageux reportage de Mme' attitude plus ou moins confol'me a res de reportage a scandale! II edt

Andree Viollis (1) a dG jeter que1-; l'ideal par lequel elle justifie son
I

simple, direct, sans parti-pris aucun.

que stupeur dans certains milieux OU ,existence. II y aurait quelque naYvete
I

Mais il est ec1ifiant. II informe cle
i1 est de bonne politique de minimi- a s'en etonner... I certaines choses sans quoi la verita­
ser les attentats a la paix perpetres lei., Ie cas n'est pas peu dr6le. Le ble et profonde signification des eve­
par Ie Japon. Par quelles vertueuses Japon ayaH combattu a nos cotes nements de Mandchourie doit echap·
explosions de colere les grandes puis- « pour Ie Droit et la Civilisation ». pel' a l'homme non prevenu.
sances n'ont-elles pas repondu, na- Et voici qu'a son tour il use de ces Une legende tres repandue nou,',

guere, a la violation de la neutralite methodes oat'bares qui semblaient montre Ie Japon comme s'etant en

b�l?e! Aujol�rd'hui, il a fallu la tena- appartenir ell propre a la race teu- une soixantaine d'annees, telle�ent
CIte des petIts pays pour faire ad- tonne. On le traite de Boche d'Ex- modernise, qu'entre un Nippon et un
mettre par la Societe des Nations un': treme-:Oriellt... Morte la ,legende Frangais, il n'y a plus, a propr"ement

d'un JapOll idyllique! Pour reservee dire, qu'une difference de peau.

q�le so�t l.a presse, on ne peut p�us (Suite en page 6.)
�ler m dl�sllnuler les ternbles rea- H CROUZY
lItes constItuant Ie fond du conflit

"

sino-japonais. Si l'on se pose la ques­
tion : Off, va le Japon? c'est pour Se

dire, in petto, ou allons-nous?
Pour Ie lecteur peu averti des cho­

ses d'Extreme-Asie - et c'est Ie cas
, pour la plupart -d' ntre nons - b
livre de Mme Viollis est une revela­
tion. Non pas qu'il se donne des alJu-

(I) Le Japan et SOil Empire, par Andre Viol­
li.s (Grasset),

Messieurs.

Apr;'s P/alls et Nouvel Age qui ont dr.. cesser de

pa!raitre momentanemen't, apre.s Monde qui a ete

en difficultes, voici que Le Rouge ef Ie Nair pou>se

un cri d'alarme.
C'est it croire que, seules, les publications con­

formistes peuvent vivre. Cela n'est d'ailleur� pas

etonnant !

J'estime qu'il serait malheureux de voir dispa­
raitre vot-re journal. Celui-ci est Ie seul. en Bel­

gique (it rna connaissance du mains) qui puisse se

vanIer d'etre camp/element libre.
C'est J?ourquoi je vous apporte avec joie mon

aide modeste. Je m'engage it vous envoyer tau.

les mois la somme de cinq f,rancs. j'effectue au­

jourd'hui Ie premier versement.

Regr.ettant de ne 'pouvoir faire plus pour Ie mo­

ment, je v'ous prie c!'agreer. Messieurs, I'assurance
de mes meilleurs sentiments.

pere, Ie mercnre de l'encnantement
gagne Ies hautes temperatures qui ne
se delivreront que lorsque Moerman
se retrouvera Reul devant un monde
saccage et absllrde avec lequel il en­
tend tricher ell pipant les des mono­

tones du destin.

E. HUBEAU.

Dep'uis lors les reponses 12'ont ces ..

se de nous parvenir et plus de cent

souscriptions nous ont deja ete adres­
sees tant par des lecteurs inconnu8
que par des amis que le devouemenr;
qu'ils portent aux 1,clees qui nous sont
cheres et l'apostolat qu'ils font so'u­

vent de 'leur action auraient pu dis­
penser d'une telle contribution.
Tant de lettres que nous avons la,

et rf'autres qui ne cessent de nous par-

•••••••••••••••••••••••

CE SOIR. A LA TRIBUNE
en la SALLE DES HUrT HEURES

1 I, place Fontainas,

Peut-on lutter contre

Je l'ai connu a l'universite VOICl

quinze ans, marin en C91 bleu d'une
aventure sans borne ki'lometrique,
les mains .limees par les heures de
briql'tage du Navire-Ecole, ou il avalt
ete cadet, des yeux couleur du Zuy­
derzee qu'il avait trop regarde pen-
dant quatre ans d'e'mprisonnement
en Hollande, des cheveux blonds que
la nature lui decolora chimiquement
des la naiss�nce, un cceur sensible
qui se souvenait d'une randonnee in­
fernale autour du monde ; comment
n'efit-il pas traduit et monnaye une

existence qui n'avait pas besoin de
versification pqur' etre poetique '{
II y a plus d'un pqint de contact

entre la vie dechainee d'Arthur Rim-
'baud et la sienne et je m'imaginc
sans difficulte que l'illumine de
Charleville efit appreci� tout parti­
culierement les poemes delirants de
Moerman qui rejoignent par leur
spontaneite et leur frakheur Ie
grand courant lyrique ou ne se ris­
quent que les « bateliers ivres ».

Mais a l'encontre de son predeces­
seur, Moerman a vecu ses poemes
avant de les ecrire et c'est probable­
ment la raison pour laquelle il n8

I
devra jama��u�l:senr:::�e�..)

Robert GOFFIN.
Voir programme en page 6,

LE FASCISME '?
Comment realis�r Ie front commun ?

ERNST MOERMAN •••••••••••••••••••••81



2 LE ROUGE ET LE NOIR

ErnstMoerman
venir, temoignant d'une si choleu- '

reuse sY1npathie, d'une confiomce si
eniiere et .si imdulqenie, ne sont pas
sans nous emouvoir. Nous sauions,
ceries, que nous avions des amis,
beoucoup de lecteurs [ideles, mans

nous ne pouoions imaginer qu'il« se­

-raient si nombreux ClJU premier tuppel,
si attentifs a la vie du. journal, si
attaches a notre effort, si proches de
nous, si fraternels. Qu'ils en soient
remereies profondement. Leur col­
laboration est non seulement mate­
rielle, mais aussi d'ordre moral; nous
y puisons les meilleurs encourage­
ments et l'espoir que ce magnifique
mouvement de solidarite se poursui­
ura, faisant que tous ceux qui croieni
a l'utiliti de ce [ournal. lui temoume­
ront leu?" attachement,
S'il en est ainsi, Le Rouge et Ie

Noir vivra. Il a encore a s'occuper!

Premiere liste
de sou,criDtion

Mme Zwege'rs
MIle Helene Wyslman
Pierre Hubermonl
Camille Poupeye ...
Armand Coeckelenberg : Pour que le Rou-

ge el Ie Noir vive

M.-C. van Loa
Paul Neuhuys
Ray Ny..st

A O....
Emile Lecomte: Pour que vive Ie journal

Ie, p'lus vivant de Belgique! . ..

Mar,cel Francotte... ... ... . ..

Produit d'une collecte faite par Ernst Moer­
man apres que Fantomas eut chante

« Couches dans les foins » ... ... . ..

J. J, D. Que neuf amis en fassent aut ant

et voila un numero sauve!
A. V....
Paul Palgen, Li�e ... ... . ..

L. L.: Voor Vlaanderen Vrij!
H. D. Liege: Modeste obole pour

Ie jour'nal vive ,,;t 'se developpe ...

George Adam ... ... ... ... . ..

L. C.: Pour que la pensee soit -libre!

(Premier versement) .

Guy et sa Mammy ... ... ... . ..

Verite!. .. ......................

SOUSCRIPTIONS MENSUELLES
jusqu'ii la fin de 1 annee.

M. A. F. E. C., Anvers: « Vous devez

...refuser d'aJouter votre parI a cette civi­

lisation monstrueuse, faite' de "ruaute,
d' avid;'te et d'exploitation » (Krishna-
mUTti) ..

R. V. : Ce serait a douter de tOllt que de
eroire que ses lecteurs ,Ie laisseraient
mourlr ... ... ... ,., ... ... ..,

Pour avoir au mains un journal indepen­
dant en Belgique ...

Jean Milo ...

Mais qu'il ne s'occupe plus de farceurs
de la [aim!

Pour qu'on mette en prison les exploiteurs
des masques a gaz ... ... ... ... . ..

Premo obo'le d',un chretien sociali"te, Mons

H. Descamps
Aubain: Une sante de fer a

vaillants collaborateurs, ... '"

Debout! les damnes de la terre ...

D. Hornes: Hommage a ccux qui servent

la Verite ... ... ... . ..

tollS les

De la part de M. Deveze ...

Charles Bertrand... . ..

C. D. Pour qu'il vive! ....

Omdat Rouge et Noir de dientsweigeraars
zoo kraehtig steunt ... . ..

II ne peut mourir... .., ...

Pour que son horreur elu militarisme et de

sa consequence ma.,udite: Ia guerr.e ...

Pro Arte Pro 1. B., 152, r. Van Artevelde

Mamy : Un bon mouvement, les amis! ...

Dezwarte : Vaor uw steun aan de dienst-

weigeraars... ... ... ... ... ... . ..

Hyenzy: Voar na<>stenliefde en waarheid

M. R. Pour I'Humanite, oui; pour la « Pa­

trie », non! ... ... ... . ..

D. Hornes: Comme po'rte-bonheur, mieux

que des muguebs! ... ... ... .

Vtve Le Rouge el Ie Noir!... .

Gaston Pulings
Edm: Deryke ... ...

3-5-193:3
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V<oyez a�Lssi Le. sland du 'Rouge el 'Nei.r 1
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LIVRES
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01 ux Fantomas 1933
(Suite de la premiere paqe.)

« Fantomas'1933 » est entre dans
Ie cercle enchante ; sans pretention
et sans ceremonie, oublieux des re­
gles eternelles de la bienseance Iitte­
raire ; il apparut sans oripeaux et
sans cape dans un monde ou les ne­
cessites du bal masque deferment
l'aspect de toutes choses.
Naturellement les regles du jeu

faussaient l'entendement et chacun
cherchait le deguisement ou il n'y
avait que simplicite ; et chacun
s'etonnait de I'intrusion incompre­
hensible qui renversait les donnees
de la reception.
Fantomas intervertissait simple­

ment l'ordre des f'acteurs. Invite [1.
I'ombre des.vade-mecums litteraires
et des baise-mains traditionnels, il
�aisait un pied de nez a la maitresse
de maison, parlait a la troisieme per­
sonne aux domestiques en livree, jon­
glait avec les petits fours, et se met­
tait en bras de chemise, Il obligeait
tout Ie monde a croire que ses face­
ties procedaient des lors d'un n0U­

veau savoir-vivre: Fantomas reCe­

vait chez Fantomas c'est-a-dire dans
un monde ou peu comprennent la
vraie grandeur de la creation cer6-
brale.
Cocteau dej oue eternellement ses

instincts et cultive ses defauts pour
en faire des qualites, Fantomas rou­

lait Juve et les policiers pour la joie
sportive de la vertu bafouee et ex­

ceptionllellement « non» recompen­
see; Moerman - eprouve une joie
naive a faire mentir les sentiments
les plus vrais, a eriger l'exception en

regIe generale, a tromper les convic­
tions a grands ,coups de paroxismes
trompeurs qui eclairent singuliere­
ment la confusion OLl a baigne jus­
qU'aujourd'hui la tradition littE�-

A L'ATRIUM, 55 BOUL�VARD ROTANIQUE, BRUXELLES

Samedi 6 mai, de 16 a 19 heures
Dimanche 7 mai, de lOa 19 heures
Lundi 8 mai, de 16 a. 19 heures

'Parade ef infer:rn.edes par Ies 'Renaudins

��--------------------------------------------------------------------�

£a .publicile

fro 250.-

200.-

100.-
100.-

11 vient de se plaider a Bruxelles un

proces qui jette un jour singulier sur la
Iacon dont certains journaux infor­
ment leurs lecteurs.

. Un journal hebdomadaire (actuelle­
ment en liquidation] avait confie a un

courtier de publicite le soin de rediqer
sa page cinernatoqraphique. Les recet­
tes provenant de la publicite inseree
dans cette page etaient partaqces par
moities entre le courtier et le journal.
Comme bien on pense, la publicite

ne se-Iimita point a I'insertion de pla­
cards ou cliches apparamment publici­
taices, mais encore elle envahit les co�

lonnes redactionnelles, les articles de

presentation de films et les comptes
rendus,
Le directeur du journal s' e� avisa et

deposa plainte, reclamant la moitie des
sommes touchees de ce fait par Ie cour�

tier,
Le jugement sera rendu ulterieure�

.ment,

En attendant, on peut epiloquer : La demonstration de la vena lite
10 sur la venalite de ce journal (loin d'une certaine presse n etait plus a
d'etre unique en son genre) qui mori- faire, mais un fait si precis.valait d'etre
naye le juqernent quil rend sur un film; releve.
20 sur la manier e dont ses pauvres lee- II est juste d"'ajouter que le person­
teurs ont ete abuses trois ans durant;

.

nage qui nous occupe n'appartient pas
30 sur la mentalite des loueurs de films a la presse cinematoqraphique beIge.
.qui ri'hesitent pas a corrompre ou ten- Mais pour fixer les idees sur la ma­

ter de corrompre ceux qui doivent niere dont certaines firmes cin emato­
eclairer le public sur la valeur d'un g.raphiques envisagent la liberte de cri­
film, tique des journaux qui s'occupent

d' elles, il n est que de puiser dans nosPlusieurs loueurs de films sont ve- souvenirs personnels .• Cest ainsi parnus declarer au tribunal, Ie plus tran- exemple que la maison Pathe-Natan
quillement du monde, qu'ils avaient en

nous a raye de son budget de publicitee££et remis des sommes d'argent au re'�
parce que la critique que nous avons

dacteur des comptes re).1dus pour que donnee du film Les Croix de Bois
ce:ux�ci fussent rediges selon leurs ill�

.comportait les graves reserves qUidications ! s'imposaient. Cetait un grand honneur
A l'aide de ces faits, Ie public co�� pour nous. Mais de ces sortes d'hon­

prendra mieux pourquoi les pages de neurs que les journaux a 1'0rdinaire ne

cinema sont souvent,. si elogieuses a convoitent poi11t. ainsi qu'on s'aper<;;oit
l'egard de super�films qui sont en rea�' en les lisant,
lite de super�navets.

HiO.-
100.-

50.-
50.­
SO.-

50 . .,­

SO.

SO.-
50.·-
30.-
30.-

que

30.-

25.-

20.-

20:-
20.- raire:

Fcmtomas m'cLpprit a mentir
besoin
Et a dire que 2 plus 2 egal 5
AloTS que fe savais t?'es bien
Que 2 plus 2 egal 3.

5.-

de Broqueville demeura en France Pouvolr! speciaux
pour se reposer des fatigues occasion� I . . .Les vaillants soldats, les glorieux nees par ces vacances. Il n'y a aucune DepUls des �o!s �t de: m�ls, Ie gou�

etendards, les puissants canons, ont
raison pour que c;a finisse.

-

I vernement qUI alla�t tOUl fa�re ne faIt
defile samedi dans les rues de Bruxel- Le premier ministre aime la chasse" nen. Exactement nen. Le defICIt aug�
les pour l'edification des foules, Ce fut il aime les vacances, il aime Ie repos.! mente, augmente, et M. Jaspar reste

imposant, grandiose, reconfortant, Les C'est son droit. Mais alors qu'est�ce , impavide.
.

petits gazettiers s'en sont donne A
qu'il fait a la tete d'un gouvernement,! Pour arra�ger c;a, c�s messleur,� veu�

creur joie, Le lyrisme, Ie loyalisme et
qiu se passe de lui avec une etrange lent des plems po�vOlrs .. Ce qu lIs en

Ie patriotisme ont bondi des linotypes. facilite? Ieront personn,e n en salt nen. Eux.
Les citoyens ont aUjourd'hui l'illlpr�s.. Com�e c;a, vous comprenez, les non phis. Mais c' est .sans importance.
sion que nous sommes fin prets. :c� ]a

pleins pOl'.voirs, il n' en sera pas res� <:omme c;a, pensentrils, Ie parlement
conference du desarmement n'a �lU d pons.able at si par hasard, <;;a ne reus- etant renvoye, on ne pouqa plus nous

bien se tenir ! sit pas, on pourra faire appel a lui a demander des. comptes: _
. .Rien n'a manque a cette petite de�

nouveau. Quand on vous dit que M. de Va�t�on lalsser fane? Ma;s OUI,
monstration pacifique. Et ce fut une Broqueville est un grand politique ! evidemment! Pourtant ce ne sont pas
joie bien douce pour Ie bon peuple les Chambres qu'il faut mettre en con-

d'apprendre que Ie prince Leopold et ������M�!I;'!fi!!\\f;?j���- ge, ce sont les ministres. Mais ils ont
Ie prince Charles en tete de leurs ba� trGuve un joint: comme la formule des
taillons respectifs ont ete gratifies d'un le rOle "u· nuauIOI"r. pleins pOllvoirs sonne mal daIis ce pays
salut particulier de sa majeste leur U y U democratique, ils appellent c;a, a pre-
pere, Ce fut un emoi de1icieux, encore, sent, des pOllvoirs speciaux,
de savoir que la princesse Astrid etait

Et v�ici un ambitieux : Ie heraut in� Specieux, ont�ils, sans doute, voulu
melee anonymement a la fouIe. si ano-

..:onnu qui, chaque quinzaine, dit leur dire?
nymement que tous les journaux ont

lail a ces messieurs et dames, dans Ie
reproduit ses traits, Rien ne fut laisse

1.l1agazine Rex.
au hasard.

'et homme a un noble but sur terre,
U

•

h d' 't 't
' '-- Vous savez que les jouwaux ont prisne c ose cepen ant neal pas pre� .et homme veut devenir Ie koi du

E 11 1 � le tour de ne jamais rapporter les pro-vue, tee vint corser e Pdrograrr:me uueulQjr. 11 le devlendra, pourvu que t" t '1 Cl b les d'de maniere vraiment inatten ue: c est pos que lennen a a lam re, e�

1 d 1 T .rt.e.l( lui prete vie, putes communistes. Quand M, Jacque�l'apport personne u genera ermo�
Ce n' est pas un novateur. Non, la

nia a cette belle manifestation, ., motte fait un discours, les journaux
I l' h-' n'est pas son orgueil. Le heraut mcon� ecrivent: « M. Jacq1femotte prend en-II y a que Ie genera, cava ler eSI�

nu s'en tient loyalement aux bonnes
'f t t t 'uste suite la parole ».tant, s est outu par erre ou J vieilles regles primitives de la polemi�

comme il adressait au roi un magnifi� I'
Un point, c'est tout, Mon vieil Ernest, ce soil" j e pense

d ,que, a ce genre bien connu, des age II y a pOUl·tant parfois des choses in� ), tes poemes qui jettent dans notreque salut, Les journaux se sont onne
d l' 1 de'noml'nation

1 l' N' e a pIerre, sous a teressantes dans les interventions de passe de brusques lueurs qui ralll-beaucoup de �al pour ��p Iquer c;a� 1« mode crapuleux ». Et, reconnaissons� M. Jacquemotte, On les trouve dans 'ment mes souvenirs, je pense a desla montu,re, ill e crva
ler ne son'l �n lIe sans fausse pudeur, n' a�t�il pas rai� Ie compte rendu analytique d'OU nous jours de desesperance et a des nuits'cause: c est. un f� enf·ontrerx r�1 f son? L'insulte brutale ne cloue�t�elle

extr�yons ces lignes, qui, en ces temps

I
aux cretes rectilignes au neon donttramway qUI a alt g Is�e� el TC eva,

pas Ie bec de l'adversaire mieux que d d -'t t d h . .

I
.

t
-

M
..

ais, dit la presse, Ie geJ;lera
, le�mo�.• cent arguments pre'dantesquement ex�

. e gran e pem er;-_::e e e � a�se aux Je ne SalS � l�S Sl u.es mon cl�eanClel'
11la « remonta en selle en un ec air ee

'? U I? 0 1 tot
abus, valalent d etre consignees. Il ou mon deblteur, ]e pense a notre

h a nifiquement Ie salut jnter� poses. n exemp e , y�� p. u s'agit de la discussion du budget du jeunesse effilochee, aux memes sen-ac eva m g
I I l' sous� (cette forme est assez coutumlere a no� Congo: tiers, aux memes· fleurs et aux me-rompu, avec a soup esse c un

tre polemiste), oyez plutot cette phrase .

't'heutenant ». h Et M V t' M. JACQUEMOTTE. - En atten� 'nes epines, ]e pense a 'a malson
. 'entre les p rases: . J.:on arne,

d 1 f dId' d b d 1 I 1'.iT' t' neNous farsons toutes /nos res.erves d ou ui 1a langue fran�aise a ant, i aut enoncer es mesures 1- rouge es or see a m.euse e
-

a u

quant a la qualification de sous�heute� O�Ct p ,�, q .

dable ystere et gnes de satrapes qui ont ete prises la� �olline herissee de croix ou s'est ar­
nant adressee a un general par des tO�jo�.r� : e �n I::r��us u:e puante

bas, Les frais de M, Carton, de M. rete ce que tu avais de plus cher au

confr�res pe�, def�rents, mais pour !e i:�lel�;e 'par un quart�ron de primai� Charles, administrateur, du prince monde.
reste'll faut bIen dIre que M. Termor:-ra res I edentes et dl1lstitutrices hysteri� Leopold, de son epouse, de leur suite, Je pense aux bons amis des mau-

se tire.a son honneur de cette petite ,

R (t t I
. ,. let sont a charge de l'Etat. Qu'est�ce que vais jours et a notre cher Rene Pur-

h'b't' 11 . ques 7« ex» ou e a VIe aes �

cela peut avoir de commun avec la ne� nal fonde en poesie comme nul ne Ieex I I Ion personne e,
t ) 22 '1 1933

.

M, Deveze, sitot apres la revue, a res t aVrl.
cessite de promouvoir la civilisation? Iut.

d'ailleurs adresse ses vives felicitations. Notez audPassagebtes a�soci�ti_ons De tels voyages doivent couter des Et aujourd'hui que je te l'eh'ouve
, ',I Cest comme on vous Ie delicieuses e voca es, evoca. nces millions. -Le petit voyage aux Indes dans tes vel'S, pareil a celui de tousad�' genera. souvent, originales et fortes tot.;J0�rs. egalement. Son Altesse a rapporte des les ]'ours avec des exa:p.:erations, desIt,

Des faiblards trouveront peut�etre -

photos, On les a publiees. Mais cela folies, mais-surtout des candeurs qUiLe ministre hOlilleux que Ie heraut va fort. Que cette rheto�
coutait tres cher, et, bien que les cre� n'appartiennent qu'a toi, je puis bIen

M. de Broqueville est tellement con� rique de combat, aussi degradante que dits fussent epuises, on a continue la clil'e que ce livre est entre nous deux,
fus du ro-Ie qu'on lUI' fait J'ouer a la tete basse, ne se rencontre que peu sou�

bl' t' I' t d 't t 't'
,

0
vent hors des domaines reserves de la pu Ica IOn .. ,

. .,.

c au' e 1'01 comme no Te amI Ie, s -

du gouvernement qu'il s'est fort bien
litterature electoral_e, Foin des. petits M. LAHAU1T, - M�IS c etalent de I-ide con1Ille une soudure a l'autogene,

arrange pour n'etre pomt Iii au moment
crY>urs qui ne sont pas maltres de leurs

I
belles photos,

.

serre COmlTIe notre poignee de main
01'1 les ml'nI'stres discutaient de 1'0ppor� '-'-

PRLSIDENT J t al'el'l a' tOll Clol1ble F'lltO
. , ,. nausees! Le siecle est a la Force, M. Ie L ,- e vous m� e qHe, p G , ,0> -

tum�e des 'pI,ems po�vOlrs,
C't't Quant a moi, je ne puis m'empecher vite a vous abstenir de personnalites, mas et sans qile tu sois aux cieux, tu

_D abord. r1 fut en vac���es�ende �e d'admirer, en meme temps que la vir� Et voila ce que les abonnes de la as largement contribue a sauvel' let
Paques et tout Ie monde

t lIP q I tuosite verbale l'elevation de pensee Nation BeIge ignoreront toujours : que poesie, Robert GOFFIN.
d�ns le� �irconstadn�esdac �:ndsr:� tp:: et -Ia droiture' incontestables de cet Ie voyage des princes au Congo, c'est
mler mmlstre se Olt e p

. th I' aux frais des contribuables. Mais ce
. . d vacances bten ecrivain ca 0 Ique,

ques qUlIlze Jours e. . Rene MEURANT, I fut un beau voyage!tasses, Mais apres les qumze Jours, M.

SCL11SLa grande parade

15.--

Il n�'cLpprit la haute leyon, 1noTClle
Du poivr-e jete clans les yeux cl"un

10.--
ennem�.

10,-
10.-

Et a ceux qui ont -besoin pour leur

temperament poetique ou leur enten­
den-lent, d"une consonunatiol1 con'3-

tante'd'eX'pressions percutantes et de
l'accourcis vertigineux avec des vil'a­
ges cerebraux en epingles·� che.veuA:,
j e conseille les images foudroyantes
des poemes de·« Fantomas 1933 ».

Une ?nontre a1'retee donne l'hewoe
juste
Deux fois pa.1" .four.

10.-

10.-

10.-

10.-

10.-

10.-

5.-
5.-

5.-
5.- A fa Chambre

Forcat du tOU?' de l'ho?nn�e, cTw,?n- iP

pion maudit,
Le sang existe de toute eteT1�ite.

Deux montres b1"Cwelets font 1111':

paire de menottes..,
5.-
5.·-

,

Prisonniers de cils veritables
Les yeux postiches sont plus benu.1J

7ue les vrctis.

5.-

5.-
5.-

5:-

5.--

..

Toutes les

5.-

3.-

SO.- soit 400.--

50.- soit 400.-�
Un universitaire: Pour soutenir Ie seul

journal d'expression. fran�aise qui, en

Belgique, lutte en faveur de I'objection
de conscience. pour la liberte indivi-

duelle, contre I'esclavage militaire et

l'odieuse et ,inhumaine violation <l.es
consciences et des intelligences 30.- soit 240.-

G. V. Pour que Ie journal vive! 25.- soil 200.-
Mme J. �ourtambour 25.- soit 200.-
Ida Sterno... ... 15.- soit 120.-

Total de a premiere Iiste ... fro 3.758.-

Pierre Flouquet... .

Mil Zankin .

10.- soi·t

10.- soit

X. 89 : Sans etre en communion avec vas

spirituel; et talentueux objecteurs de cons­

ciece, je crois qu'il serait profondement
regrettable que votre journal ne paraisse
plus ... ... ... 10.- soit

E. Hubeau S.- soit
Paul Ruscart: Pour que taus mes amI 5

en Flandre, en Wa:llonie et a Enpen­
Malmedy .en fassent autant et sans

retard (premiere souscript.) 5.- soil
Du meme: Parce qu'il serait par t:op
injuste que cetle lumiere di:sparut dans
ce be.au et lamentable pays (deuxieme
souscription) S.- soit

Enrique Rey 5.- soit
Max Servais 5.- soit
A. Van Breedam 5.- soit
Robert Debaus, pacifiste ...

M. A. F. E. C., Anvers
Rene Blieck ... . ......

5.- soit

5.- soit

S.- soit

80.-
80.-

80.-

40.--

40.- HOMMES D'AFFAIRES!
votfe prospection sera alltJmentee
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de vos leltres-circulaircs a
-
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.
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Paraissanl mensuellemenl sous la direction de Jean MILO.

Chronique
etrangere

Ou va la peinture ? les humanistes a "I'Art contamporaln"
Il Vet sans di?'e que la peiniur« I repondent Ii um. indisoutable besoin. II n'est question, en art, que d'hu-: lation intellectuelle. Le plus interes-

n'echaqrpe pas au trouble de Vheure Besoin qu'a l'artiste de s'etcprimer manisme. Les journaux, les revues,! sant d'entre eux, meme M. Berman,
preeente. En Belgique moins qu'au- en toute liberie; besoin de recueillir les livres et les conferenciers en par- apparait comme un peintre tres ar- DE HOLLANDE

lew's, car l'on y a assieie coup sur ses confidences qu'eprouoent: ceu,:t; lent; les professeurs des academies tiste, tres ingenieux, mais c'est la un Le peintre Henri Van de Velde'vient d'exposer

coup Ii la liquidation. de deux impor- qui continuent Ii aimer la peiniure reprennent confiance, et les bour- art sans aucune densite, un art de- un ensemble d'oeuvres executees lors d'un sejoar

tanies }jaleries el'art. Cet evenement pour elle-meme. geois regardent leurs portraits de fa- bile, tout fait de reminiscences et recent en Italie. Dans ce pays, il trouva les motifs

a tl),�t se leuer auseitot. quamiiie de Il est urai 'que cee derniers sont mille avec 'une fierte nouvelle. L'art d'intentions. et les types propices a ses interpretations d'un

proptietes, dont les ums ont proclc&me deuenus jort-rares et il est probable qu'on comprend, longtemps conspue, Et pourrait-il bien en etre autre- caractere « romanisant ».

la mort de « l'art vzvant » et doni que la peinture de cheualet uo. desor- s'apprete a prendre sa revanche SUI' ment? M. Waldemar Georges est-u D'une facture tres Iouillee, sa technique de­

les autres se sont bornes Ii enreais- mais exercer une action iouie en l'art qu'on ne comprend pas et dans assez naif pour s'imaginer qu'un tel note une parente incontestable avec celie des pein­

trer la: fin de la surproduction et -ae profondeur mais d'etendue limitee, les musees, de vieux itineraires de- mouvement puisse naitre de la vo-' tres neerlandais « italianisants » du XVII- siecle,

l'agiotage. Certains ollerent [usqu:« une action ielentique en tous points laisses reviennent a la mode. La ba- lonte d'un critique et de -l'adhesion I Comrne plus d'un peintre moderne, il se revele

p1'edi1'e le cleclin de La peinture tie Ii celle de la poesie. C'est dire ou'eue lancoire, enfin; la vieille balancoire, de quelques peintres? Croit-il que des
I
traditionnaliste, tout en ne relevant pas de ses pre-

cheualet tout eniiere. Aux auauree ne sera peui-eire plus en etai d'as- Peintres et critiques, parait-il, ne se oeuvres d'art, que toute un�. estheti-: decesseurs immedia.ts. '. .,

succederent les g�ierisseurs, prescri- surer la eubsistomce cle celui q'ui s'y lassent pas de ce petit jeu. que, qui se fonde sur ce <IU 11 Y a en II se range parmi [es espoirs de notre jeune ecole.

vant qui le « retour Ii la nature», qui adonne. C'est a l'Art contemporain, une l'homme de plus Jtlysterieux et de X La galerie Georges Bernheim, a Paris, vient

la resta:uration des nOT1neS de l'art Une telle perspective est moins fois de plus, que nous devons d'etre plus profond, puisse naitre d'une
I
d'organiser un: importante .exposition de l'reuvre

antique. Vinrent ensuite les docteurs dramaiique qu'on ne serait iente de eclaires sur la question a l'ordre du simple idee de convenances? Les per- recente du pemtre hollandais Kees Van Dongen.

tant pis, ceux qui esbimeni que le mal le croire. Je serais meme enclin Ii y jour. Au Salon de cette annee, les sonnages de Zack, de Hosiasson, de, Cette exposition groupant des portraits d'hommes

est incurable et que l'a?'t, congu com- voir le salut cl'un art qu'ume vogue humanist-s sont amplement repre- Berman, ont l'air d'etre des fantd-' palitiques, des vues de Paris et d'Egypte, temoi�ne

1ne tel, renferme des gennes ele mort. h'u'mpeuse avait gravement C01npro- sentes, choisis et presentes par M. mes plutot que des hommes, comme. d'une heureuse eVo.lution vers plus de concision et

Ceux-lli 1'efusent cle se mouvoir plus mis. Delivre cle la tentation de pro- Waldemar Georges lui-meme ; c'est les conceptions d'ou ils sont issus ne de fermete. Dirk MEYVELD.

longte1nps sur le terrain esthetiq'ue : cluire hative1nent en vue d'hypothe- dire, vraisemblablement, que nous y sont que les fantomes des ancienn�1:> I
ils decretent que l'Art est une valeur tiques speculateurs, le peintre se con- vOYOl1S un tableau exact et complet conceptions classiques.. I D'ALLEM�GNE. .

pe1'imee. Sunnealistes et com1nunis- tentera cle realiser pour sa propre des ten:dances nouvelles. Certes, Ie sens de l'humam ne s'est X La FOHe annuelle de Prmtemps ouverte le

tes se reioignent ici POUT consiclirer satisfaction et cell.e cle quelques am.a- Avouons tout de suite que ce ta- r-as perdu. Rouault en 'est ici Ie te-, 5 mars, a Leipzig, compre:nant differeCltes sectiom

la peintu?'e n'on plus C01n1ne un but teurs, ces muvres « Ii tirage re5- bleau n'est pas aussi convainquant moin. Mais on se demande ce que consacrees a l'art decoratif, aux industries de la

?nais C01nme 'Un moyen; les pre1?tiers treint ». Fo?'ce de se mettre en quete que les propos judicieux que M. Wal- nos «' humanistes » peuvent bien se photographie et de la cinematographie, ainsi que la .

la mettent au se?'vice cle leur ideolo- de taches plus remuneratrices, 1l dc-mar Georges tient depuis quelques trouver de commun avec lui. Son Foire aux echantillom, vient de cloturer.

gie devastatTice, �es seconds la mob1,- essaiera - du moins ie veux le cr02- mois sur la necessite du « retour a reuvre, au contraire, semble figurer I L'interet de cetle grande manifestation. groupant

lisent a:u pr'ofit de -La lutte cles clas- re - de 1'econquerir ce vaste do- l'homme ». Nous ne voulons pas dis- la pour mieux souligner la frivolite I differe::tes nations, va sans cesse grandissant.
ses et cle la p1'opagancle revolution· maine c�es aTts dits de coratifs, qn'�l cuter ici l'opportunite de ce retour; de leurs tentatives et nous montrer, I Heinrich BOSNER.

naire. avait, clans sa ridicule presomption, on pourrait d'ailleurs disserter Et- a l'encontre de ces pales images, -4'¥#
Ainsi se 1'esume, en gros, l'ense1n- abcmdonne Ii des ?nanreuvres sans dessus a l'infini, et dMendre toue quelle forme peut prendre Ie souci d.e

blc des propheties, des acliurationi5 gout et sans talent. aussi briIlamment Ie pour que Ie I la destinee humaine chez un artiste
et des interdits que se renvoient Ze L'CLjfich"e, le decor cle theatre, Ie contre. M. Waldemar Georges lui-II moderne.

.

petit nombre d'incliviclus qui n'ont papier peint, le carton de tapisserie, meme, sans doute, Ie pourralt. L0 1:c iivre que M. Waldemar Georges
PCiS 1'enonce Ii 1neclit,er S"UT l'avemt le mobilie?' d'eglise, l'illustration :l:u qui importe, c'est de constater si ce a ecrit sur la renaissance de l'htima­
de la peintuTe, tanclfs que la masse lim'e, etc., e&utant de branches ou 7e retour a lieu efiectivement, et s'il 'Ie nisme, et les articles qu'il publi�
d�i public s'est Tefugiee depuis long- talent des peintres authentiques manifeste dans les reuvres qu-on nous dans Formes la dessus, renferment
temps dnns une totale indifte?'ence. trouve1'ait Ii s'employe1" sans dechoi·r. montre. Si ces theories repondent a beaucoup de choses intelligentes, d
Ag ?nilieu de cette confusion, une Au XVe sieGle, les plus grands 1nai- un realite vivante, sans laquelle elles meme certaines p'ensees justoo et Ce « reglement de-comptes », mon

chose 11W pCi'f'ait acquise : leL bata1:Ue h'es ne jugeaient pas humiliant de ne sont que fumee. utiles. Mais elles seraient beaucoup cher ami, vous dirai-je que j'atten­
que l'artiste inclepenclant CL livrie peindre, en y mettant toutel:,ew' Or, ce qui me frappe au premier plus justes et plus utiles, si elles dais sa venue, de votre ou d'autre

pendant tant d'annees contr.e to, tu- science, une banniel'e ou 'un ecusson. regard, c'est l'absolue gratuite, l:ar- n'avaient pas la pretention de porte!' part, du jour que je vis 1'« art »

idle de la natu1'e est terminee. Cette Souhaitons que la crise economi- bitraire de tout cet art, Ces gens l1e des fruits aussi hatifs, si elles ne (comme vous dites), prendre place
II d' d

-

t th't 't
.

ff t l t
.

t d h
.

t "1 . , ,

t 1 d'honneur dans ces colonnes.
que?"e e 01' re pUTe?nen es e �- que a� au moms cet e ,e Set u a�re: son pas, es �lmams es, m�IS 1 s 18erValent pas a nous pre�en er es

que est devenue oiseuse et les deux q�i'elle mette 'un ter?ne Ii let surpro- font de l humamsme, comme lIs fe- I reuvres de. Zack de Tchehtchev, de Depuis longtemps, Ie feu couvait.

CCi?npS qu'ene mettcdt aux prises ont duction absurde clu tableau et qu'el!,e raient de l'or�entalism: o_u du cubi�-ITischler.' Chaque parole, chaque article de

ete debo?'des pa?" les evenements. engage les cirtistes Ii consacrer une me, comme PIcasso faIsaIt du classI- Et de meme, ces artistes pein- vos critiques, esthetes, etc., brUlaient
Auiourd'lnti, le probleme s'est de- partie de leUT ewtiviM au relevement cisme. C'est-a-dire que leur style, et draient certainement beaucoup d;un peu de cette belle indignatiDn
plcice. Il ne s'agit plus cle savoir 82 des arts industnels que d'indignes leur o.rientation, ne sont determines mieux, s'ils ne se piquaient pas d'il- qui vous anime.

le peint1'e CL le droit de clefor-mer �a « specialistes » ont impunement cor- par nen de profond, que leurs reu- lustrel' les theories de M. 'Waldemar Sous votre plume vengeresse, ces

1'ealiti 1?wis de determ�ne1' Ii quell rompus. Georges MARLIER. vres sont le .iJ:uit d'une pure specu- Georges, s'ils ne se guindaient pas :\ cheres ames ont trouve leur revan­

b��c���ds����.� ��������������������������������fu��Thum��maC��Md,����poore��w�wn���
folle p1'ospe?'ite cl'apTBs-gue17e a pu tre eux, dont les grandes toiles d.e- traitres demasques, c'en est fait, -

faire illusion SUT l'impor'tance so- Revue des revues et des journaux d'art monstratives nous ecreurent, mon- il reste aux heretiques a se taire.

ciale ele l'artiste. Les circonstances, trent, dans des reuvres plus modes- Souffrez, toutefois, avant que ne

actuelles le rappellent bndcile?nent a � Les venles publiques, nO 16. - Signalons dans A lire dans Ie meme numero: CArl vivanl et
tes, dans les dessins surtout, beau- vaquer a d'autres soins, que je vous

cle elures nece·ssites. lIe dernier numero des Ventes publiques un article IEglise, par Hubert Colleye, a lire pour n'etre pilS
COUp de sensibilite; une. sensibilite suive un court instant sur ces pistes

Est-ce une r'aison suffisante p,D'ur, important "igne M. ]. Hachelle SUT les livres et Ies de son avis. morbide, decadente, qui ne rePOnll moussues ou vous vous engagez fou-

repanclre l'alarme et assurer que to, ventes de livres, intitule : Deux poids eI deux me-
* '" *

pas Ie moins du monde a ce que ce gueusement, au risque de troubler

peinture cle chevalet, cet art gratu�t, sures. L'auteur y "Iudie les'conditions qui fonl que Becim. - Fevrier-mars. - Numero consacr'; en

mot d'humanisme suppose de robus- dans leur. dernier sommeil ces chers

agonise? Rien ele tel que d'interroger �eux ouvrages identiques et de meme conservatl�n grande partie a la publicit" et a M. Albert Lepage. te et de viri!. A vrai dire, il nou.s mo�ts qm vous hantent : Nietzsche,
les faits. Il y a peu de iours, Gusta'?Jc passant dans deux ventes diHerentes, font des pnx

'" * *

semble plutot, leur humanisme, etr8 et I art: "._

De Smet exposait chez Manteau absolument eloignes l'un de l'autre. ·Nous avons re�u egalemmt dans une petite farde
la manifestation d'une profonde per-

Je hs_:.« Notre �ene��tlOn, nee

quelques muvres choisies. Je me re-I .

:i: * *
noire quelques bois grave� que Claire Piiques a

vel'site d'esprit, Ie raffinement equi- sous Ie sIgne de 1 �nq11letu?e... »

f'use Ii croire, clevant l'intense v�e composes pour Le village gris de ]ean Tousseul.
voque de natures blasees et scepti_I'

..�0.11.' m,on che� a�I..' non, J e v_?us
interieure que degag,ent ces pagq,s Dans les Beaux-Arts du 21 avril, Waldemar Le -bois grave est bien ing-rat et depuis Masereel

ques qui ne trouvent rien de mieux. en p_ne. Cet�e mq\lletude « me��-
champetres, que le tablea�i inelepen.. Georges 's'explique a nouveau au sujet de son nombre d'artistes s'y sont attaques sans grand re-

apres tout, que d'imiter la saine phYSIque,. phIlosophlque et esthetI-
dant soit voue Ii une mort prochaine. Nouvel Hwnanisme, a ,propos de la participation mltat. Nous ne voulons pas juger Je talent de

vertu. .

I que
» qm vous con�ume,

.
e�le noui:>t�Ces peintures parfaites evemon- fran�aise a I'cxposition de l'Art contemporain a I Claire Paques sur un aussi faible temoignage.

A DASNOY semble" .excusez-mOl, telnble;n:I:v
trent. par leur seule existence qu'eZZes Anvers. Cet article n'ajoute rien a son j,iV're.

•
VARIORUM. •• anachromque. Parce que, prOClse-

r aCQuit
Une reponse a l'article de notre

ami Edgard Leonard:. « Reglement
de comptes », paru precedemmenl.

sculpteurs, tout en contenant encore siecle flamand et hollandais, donne: d'un meme tableau aient ete execu­
nombre de notes et de citations de trop rarement signe de vie pour que tes par la main d'un meme maitre.
textes, tenait plus grand compte de nous ne signalions pas avec joie a M. Jean Decoen nous dit, entre au-

la technique des CBuvres et de ce faIt nos lecteurs la serie d'articles que tres arguments, que Van Dyck ayant
Paul HOLLAND. Les Primitifs Tournaisiens, peintres et sculpteurs. m'a touche phrn- profondement que la revue Clarte nous annonce sous peint Jupiter et Antiope, Ie sujet

(Edit. Librairie Nationale d'Art et d'Histoire). la premiere. sa signature autorisee: Articles sur plut a son entourage et Ie tableau
II est, en effet, fort interessant de Pieter de Grebber, Bareut Fabritius, etant rapidement vendu, il en pei­

savoir que les peintres collaboraient Carel Fabritius, les portraits d'Al- gnit plusieurs. exemplaires. D'all­
etroitement au debut du XV" siecle bert Cuyp, les reuvres inconnues o·u leurs, ajollte M. Jean Decoen, au-

Je dais avouer que si rechercher sont netteme'Y!t pic,al'des. En �

c&clmet- ,avec les sculptetirs, etaient charges qui n'ont jamais ete publiees de Rem- cune des trois toiles n'est la copie
quelles sont les reuvres faussement tant toutefms q�i elle le fut, cela de rehausser de couleur les sculptu- brandt, sur les tableaux de chevalet des autres, l'artiste, tout a sa joie de
attribuees a Roger de la Pasture, m� n'infir:n�rait e;t rien .le camctere I res et tres sc)uvent faisaient Ie desslll de P. P. Rubens, les reuvres de la peindre, a recree chaque fois la me­
parait passionnant, par contre sa- tour�a�s'/,Cn cle l apprent�ssage de son de la sculpture, reduisant ainsi le periode anversoise de Van Dyck, sur me composition, nulle part la con-
voir que Roger de la Pasture est man. sculpteur au role d'artisan. Role Pi'eter Voltmaryn, peintre inconnu trainte du copiste n'apparaU.
Tournaisien, Bruxellois ou meme Et ce petit texte renvoie a quatre d'artisan qui n'avait pas Ie sens pe- jusqu'a present. Etant a Gand, il y a quelques
Brugeois, me semble d'importance notes au. bas de l� page. Un. a:r:gu-,

joratif qu'on est tente de lui 8!ccor- Des les premieres- lignes de l'artl- mois, j'ai ete revoir Ie Jupiter et An­
tout a fait secondaire. ment qm me J?araIt pre�que lrr�fu- der aujourd'hui, role d'artisan, com- cle de M. Jean Decoen, et j'avals tiope qui y est conserve et j'ai et:§
Autrement dit, la critique me re.- table est celm du serVIce funebre me Ie dit Georges Marlier dans son deja eu ce sentiment lors de la lec- frappe une fois de plus par l'etat

jouit plus que l'histoire et cela ex- celebre par les peintres a TournaI
I bel article, vers lequel nombre d'ar- ture de divers articles qu'il donna deplorable dans Iequel se trouve ce­

plique la tiec1eur avec laquelle j'�i en 1464 en l'honneur de Roger, ser- tistes feraient bien de se tourner car aux Cahiers de Belgique, je me sms tableau.
commence la lecture du livre de M. vice reserve aux seuls membres de ils y trouveraient en plus du soutien senti en face, non plus d'un histo- M. Jean Decoen assure dans son
Paul Rolland. Mais, malgre l'herme- la gilde de Saint-Luc de Tournai. . I materiel un remede puissant a leur rien d'art compulsant sechement des article que si Ie tableau de Gand
tisme de son livre, M. Paul Rolland. En 'e�fet, ·s'il n'�st p�s. �ntre dans inquietude artist.ique, inquietude qUI archives rebarbatives, mais devant parai't, a premiere vue, Ie moiM bon
met tant de feu a combattre pour se'S cette glIde par 1 acqmsltIon de la n'est pas loin de les conduire a la un passionne de peinture, interro- des trois, c'est a cause du IOUI'd heri­
idees que cette lecture finit par etre franchise, donc par toute une for- suite de Waldemar Georges a un fas· geant Ie coup de brosse du maitr�, tage dont Ie temps et les hommes
attachante 'et qu'on est presque tente m�ti?n a ?,ournai, comment en se- cisme artistique rehausse d'une tein- etudiant la vie de la couleur et l'evo- ont charge cette toile.
d'etre pour ou contre. Avec les his- ralt-Il sorh par la mort? ture d'Actwn /rancaise. lution des craquel:ures, feuil1etant Si c'est vrai, et je Ie crois volon-
torienl;, il faut toujours etre pour ou Et deja nous pourrions conclure Et M. Paul Rolland tennine son non plus des actes de baptemes, malS tiers si je me rapporte a: d'autres
contre. a l'existence de toute une ecole de ouvrage par cette conclusion qui sera des fardes de d.essins, de croquis, experiences, vivement que la direc-
Pour expliquer mes' reticences, je Tournai, ecole dont faisait partie peut-etre contestee, mais a la defense d'esquisses. tion du Musee de Gand fasse net-

me vois force de citer quelques phra- Roger de la Pasture. de laqu'elle il apporta tout son ta-I Ce premier article est consacre toyer cette toile par un specialiste
ses du debut du livre, phrases qui Mais je ne' veux pas conclure lent et ses longues recherches : Il aux trois versions de Jupite1' et An- en faisant photographier l'reuvre
donnent une parfaite idee du ton avant d'entendre l'autre cloche, et en resulte que l'on peut considere1 tiope, d'Antoine Van Dyck. CelUl avant et apres Ie nettoyage et nons
general de l'ouvrage:

.

j'avoue n'avoir pas encore Iu toute comme certaine l'existence Ii Tour- que tous connaissent ici en Belgique' aurons en plus d'un vif Lllaisir esthe-
Subsidiairernent, ai-ie clit, on fait la litterature qui a trait a Roger de nai, clurant le premier tiers du XV, est celui du Musee de Gand decou- tique, une nouvelle preuve de l'uti-

appel Ii une parente bruxelloise de la Pasture. siecle, d"une double ecole artistique vert en 1900 chez les marchands lite du nettoyage des tableaux.
l'epouse de Roger 6u de Roger lw- Si, pour q� historien, les notes embrassant clans une union etroite' P. et D. Colnaghi de Londres. En
meme. d'epoque, les vieux Tegistres, les ar- la Peinture et la Sculpture. 1930', un autre exemplaire du meme
Il n'est pas prouve qu'Elisabeth chives des villes sont des mInes de tableau fut decouvert chez Heinne-

Goffart etait d'origine brabangonne; richesses et leur paraissent deVOIr
* :I: *

mann. marchand de tableaux a Mu-
les graphiques Goffaerts, Goffaert, contenir les seuls arguments pro- Mes lecteurs s'etonneront peut- nich. Le troisieme, auquel speciale·
Goffert, Goffairt ou Goffairts que bants, pour un critique l'reuvre elle- etre de ce que je fasse entrer dans ment se rapporte l'article de M. Jean
pretent Ii son nom les te,'£tes bruxeT- ,meme et les reuvres qui l'entourent Ie corps de ce feuilleton qui est 1'8- Decoen se trouve depuis 1923 dans
lois, sont 'bi!,!n flamancls, mais, par lui semblent, sinon plus claires,' du serve aux livres d'art, un article de nne collection particuliere de Bru-
contre, les formes Goffault ou Gof- moins plus vivan:tes. revue,

.

et meme un article aSS8� xelles.
faut, qui la elesignent parfois Ii Aussi la seconde partie de l'ou- court. Le public a toujours difficile a
Tournai, avec le prenom cl'Isabelle, vrage Les relations entr,e peintres et Jean Decoen, specialiste du XVU" admettre que plusieurs exemplaires

Livres rt

Jean DECOEN. - Les trois versions de Jupiter ,et Antiope d'Antoine
Van Dyck. (Revue Clarte).

J�n MILO.

Dans mon prochain feuilleton, je
parlerai du livre de Mme Berthe
Weill : Pan; dans l'mil, que je peux,
des maintenant, vivement reCOl11-

mander aux amis de l'art moderne.

J. M.
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ECHOS I
de la presseetrangerel M. Char e tte

ce bon prince incongru de I'objectlon de conscience

Histoire d'un proiet de loi ...
au du danger de mettre a In retraite 'un presidp-nt du Senat.

r�}f�":���:rj�'�� ,-" �:;11!,��,.N":l""; J>'
-

que la Nation assure a ses membres de toucher une pensfon quelconque,
fideles », cette lec;on nous est servie qu'en realite nous payons nous-m2-

depuis l'ecole primaire, et nous en mes, :rp.'interessent fort peu; quant
avons apprecie toute la saveur : mi- au droit de vote, mon cher Prince,
sere, esclavage, exploitation, choma- je suis de ceux qui reclament la i­

ge, prostitution, les quelqyes miettes berte de n'en point faire usage.

qU'elle daigne nous offrir, nous les II est cependant un point que je
payons de nos deniers, en taxes, Im- desirerais .relever, je ne m'arrete pas

pots, prestations et travail; nous ne aux autres. C'est en ce qui concerne
lui devons rien, elle nous doit tout. les amendes. J'.estime, en effet, que

Prosperite, grandeur, beaute, splen- si je me refuse a user des services

deur. de l'Etat, je n'ai pas a lui procurer
Comme vous Ie voyez, bon prince, les moyens d'augmenter sa police,

nous ne sommes point disposes a in- sa magistrature, son aTmee; je SUB

tervenir dans Ie fonctionnement de logique avec moi-meme, tandis que
la machine etatique; lisez pour vous vous vous plaisez, tel un tortionnalE'e
en convaincre, l'admirable ouvrage rigoureux, a nous voir courbes a
de mon �mi SebastIen Faure, la Dou- pamais sou�.le yo�ds de ce que vous

leur umverselle, et vous compren- appelez « 1 mfamle de se refuser a
drez les raisons profondes de notre apprendre Ie noble metier des aT­

divorce avec cette societe moribondc. mes ».

Qu'importe alors vos insinuations, Laissez-la toutes vos lois, Ie pell-
Rlus ou moins dissimuIees; nous ne pIe n'en a que faire; et si un jour
nous l�issons point prendre a votre il se trouvait un parlementaire ou

piege tout cousu de fourberie et D. un groupe d'elus assez couards pOUl'

vos larmoyantes offres suscitees par presenter un tel proj'et, et une Cham­

votre « souci supreme et peut-etre bre et un Senat assez pleutres pour

excess if de la liberte humaine ». l'adopter, on ressortirait de vieux

nous n'en avons cure tant il est vraL avis delaisses par ce chomage inten·­

que les libertes ne �e donnent pas,
sif : « On demande des ouvriers pout

elles se prennent, Monsieur. Parfois balayer une cour et deux chambres.»

meme en bousculant la legalite et Telle� son�, Monsieur Ma·gnette,
l'ordre etabli. Mais je m'en voudrals I bon pnr:l.Ce mcongru de l'objection
de ne point placer sous les yeux de de conSCIence, les quelques reflexions

mes lecteuI's ce petit bout de wi que m'insp�re votre article si plein
qU'enfanta insolemment votre indi- de balourdlses.

gnation burlesque:

A PROPOS DE
L'EXPOSITION DE GUSTAVE DE SMET

A LA GALERIE MANTEAU Ouf... c'est tout; meditez le mor­

ceau, il en vaut la peine.
Tant de decheances et d'interdic­

tions me paraissent si pas l'ceuvre
d'une obsession patriotique, celle
d'un cuistre militaire.: II est grand
temps de soigner de tels etats d'ame.
Toutes vos interdictions d'occuper

une fonction publique, voire le droit

ment, une demarche de la pensee,
dont vous semblez ignorer l'essentiel,
et jusqu'a l'existence, nous a aides a
la tuer, en nous liberant de ce «moi»
missionnaire dont, apres Nietzsche,
vous divinisez le vaniteux neant,
sous pretexts que ce cancer serait
I'indice sur d'une authentique <$ arts­

t(Jcl'atie de l'esprit », comme vous

(lites.
Cette comedie, mon cher ami, n'a

lJ.ue trop dure.
A l'aff'irmation de la necessite,

pour l'homme, de se liberer uiolem­
ment des formules-prisons de l'indi­
vidualisme (necessite pressentie par
les surrealistes qui, n'y voyant pas
d'issue, purent tomber parfois dans
un nihilisme confusionnel), vous op­
posez l'individualisme nietzscheen,
hvpertrophie mui bide de la conscien­
ce individuelle, et dont Carlo Suares
a fait, mieux que je ne pourrais Ie
faire .le proces dans ce livre boule­
versant : la Comedic psychoIogique.
Alors que, sous nos yeux, se Ievent

les problemes essentiels de la Revo­
lution (que de pietinements nous

aurait evite de l'avoir compris plus
tot l), et de cette autre revolution
interieure, condition necessaire de )a
premiere, vous vous attardez, et vou­
driez nous attarder avec vous, aux

errements perimes d'un art agent­
sant, tardigrade, gratuit. pressionnisme ne fut certes pas inutile.
Excusez-nous. L'aventure passion- Peut-etre ne serait-il jamais arrive a ce qu'il vieut

nante que nous vivons, ou nons SOln- d'atteindre, ,si:! n'avait pa.£- vecu la phase au les

mes engages tout entiers, corps et
b

exagerations de la recherche. passionnee ne sont

iens, d'ou doit J'aillir cette Revolu- pas toujours compensees par Ies resultats obtenus.
tion totale qui marquera enfin Ie sui- Ici pend au moins une toile de dimensions im­

c�de de l'art. et la naissance de la poe- portantes que je conside.re comme un chef-d'reuvre,
Sle authentIquement humaine, cette

t
et, pour autant que je puisse m� rappeler, la meIl-

aven ure nous est plus tout en.selnble leure reuvre qu'ait cree Gmtave De Smet: Reverie,

que ce fond de g-renier esthetiqu8 Quel effet penetrant emane de cette peinture!
dont vous pretendez secouer la pous- A

-

vec quelques tniits sobres, il realise l'expression
siere deja lourde. ,reveuse de la figure de' Ja jeune fille er « l'ame »

Souffrez, des lors, que nous riions drayonnante e cet�e figure perdue dans la reverie
un peu .. , baigne taute la .toile dans une aureole discrete de
Ceci dit, et la chose peut-etre vous piete et de paix. »

tentant plus que moi, je suis pret a
vaus suivre sur toutes les routes et

dans toutes les « pages d'art »' du
monde, dans un debat dont la bonne
foi de chacun ne fait que retardel'
l'issue, ineluctable, que nous sommes
chaque jour plus nombreux a com­

prendre, et a vouloir pTochaine pro-
fonde, irremediable.

'

C'est dans rna solitaire redlusion U�� signe d'equilibre social: l'ordre

ou. je paiea l� societe le crime d'a-. humain est pres d'eclore, et saluons
VOIr un SOlI' d octobre manif'este en I joyeusement sa venue en tirant en

faveur d'un objecteur de conscience l'honneur des ObJect�lirs de cons­

qui faisait la greve de la faim, et de cience, qui auront contribue a cet
m'etre autorise a donner une lecon heureux evenement une chaleureuse
de :sa-Y0ir-vivre. a un Monsieur qui solve d'allegresse.

'

excitait la police contre nous, que Vous .me la baillez belle avec vos

j'ai le loisir de parcourir votre ar- « droits et avantages et' bienfaits
Nous reprocluisons ci-dessous quelques extraits de

tide (1) qu'un ami m'avait signale
I.

- avant mon entree en prison. Je ne
, article que lui consacra le Nieur»e Rotteraamscne

Courant.
VOUS cacherai pas que ce me fut pe-

« L'interpretation physionomique se revele d'une
nible de constater qu'en ce XX· sie­
de il est encore des esprits comme

le votre, qui avec un cynisme et une
inconscience machiaveliques s'auto­
risent un langage aussi meprisable
qu'abject envers ceux qui se refu­
sent a etre des assassins ou des
assassines. Le problems souleve est
eminemment troublant et prodigieu­
sement grave pour tous ceux qui jU,3-
qu'ici ce sont rejouis de voir l'hu­
manite servilement agenouillee de­
vant les caprices des potentats " il

present sa vision et son coloris moderne, aux Iecons
de la tradition, et sait allier la personnalite el

est deconcertant, d'autre part, de

l'audace au calme et a la reflexion,
satisfaire des principes et des inte­

Entretemps son detour autour des exces de I'ex-
rets diametralement opposes : escia­
ves et maitres ne firent jamais bon
menage, vous ne l'ignorez pas.
Pour n'en point perdre l'habitude,

nos larbins du gouvernement sevis­
sent avec rigueur, car en pareil cas
l'indulgence est facheuse ; elle prete
a la ,contagion et, en verite, vous Ie
dites tres bien, la defense nationale
doit etre assuree sans compromis­
sion.
II me serait diffic.ile de vous sui­

vre sur ce terrain, car la defense
nationale nous sommes quelques-uns
a nous en foutre comme de nos pre­
mieres bottines.
Pour moi restent vraies, les pa-

!pi!I lI!IIIiIi!lIlI__iIlli!5i1!i!!il!6gP51113i11i1PiJlB!Q!illi!I*_- roles de cet impudent vieillard:
« Apres tout, les anarcrustes ont rai­
son, les pauvres n'ont pas de patrie. ,>
Mais des martyrs viennent ani­

merle feu sacre, l'objection de cons­

cience a ses amants con1l11e toute
folIe fille qui se respecte, et Ie cha­
timent leur octroye par les pouvoirs
imbeciles ne fut certes pas etranger
a cet element de contagion qui in­
quiete les pourvoyellrs de l'armee et
les souteneurs du patriotisme.
L'idee fait SOIl petit bout de che­

I
min: la question de l'objection de
conscience alarme les uns et les au­

tE:S, rejouit et satisfait l'idealisme de
('utains, Devant Ie danger qui me­

nace, faisant fi de leurs beaux prin­
cipes de liberalisme, nous voyons un

tas de pleutres se trainer a Ia re­

���������������-��, ; n��r�ue des inquisiteurs modernes,
ABONNEZ - V0 US I p�etlllant sans �oute, avec quelque

Si vou� avez quelque sympathie pour ce )ourn,l, repugna?�e per�lde, 1 am_our-pr�pre
aidez-Ie en vous abonnant : 30 francs jusqu'" fin. de con1edlen qUI leur faIt admIrer

1933. au C. C. P. 2883,74.
. 1« un acte ou une attitude qui peut

apparaitre comme la manifestatIOn
d'une opinion, l'exercice de la liberte
de la pensee humaine, et de son ex­

pression ».

II n'est pas jusqu'a cette greve de
la faim, ultime manifestation d'un

" etre qui s'est vu amputer du droit
d'exercer cette liberte inferieure d'e­
tte en accord avec sa conscience qui
ne soit raillee sournoisement par ce

prince incongru de l'objection de
conscience.

Si- 1'on ne peut toujours avec su­
rete sondeI' les creurs et scruter les

intentions, une pudique sagesse vous

invite a ne point- j.uger. Si Ie senti­
ment populaire n'arrive pas toujours
,

d' t ' f
Du droit de vote et de 1.'e:Iia"iblite en toute

a lscerner e s engoue par ois pour
des « heros d'une seconde », il a au

matiere;

moins, lui, l'excuse de ne point res-
Du droit d'ehe tuteur. membre d'un conseil de

ter indifferent devant la douleur de famille, conseil judiciaire. administrateur provi-

ses freres. soire, temoin instDumentaire, ou certificateur;

Ce sont ces sentiments qu'en vo- Du droit de faire partie du jury;
tre for interieur vous ne pouvez
saisir. Cette noblesse et cette gen�­
rosite spontanees, c'est ce qu'on s'ef­
force a travers Ie truchement d'une Du droit d'obtenir un permis de port d'armes;
presse asservie quotidiennement a
tl.ler, afin d'autoriser a garotter les

Du droll de toucher une pension de vieillesse,

defenseurs du peuple et permettre
des allocations familiales et des in2em�ites de

ainsi l'exploitation ehontee des uns
chomage. quelconque;

par les autres. Du droit d'invoquer Ja loi du 24 decembre 1903

A quoi bon refuter votre expose sur la reparation des accidents de travail;

point par point? Au fur et a mesure

qu'on en poursuit la lecture; on de­
couvre combien la peUl: s'est dresseE
devant vous, cette peur d'etre aban-

I
donne par tous ces pauvres bougres
de la naIve bonne foi desquels on a

I
abuse, en exploitant mensongere-
ment leur pitie, pour des fins ina-

II vouables.• Ces temps troubles et de desequi-

I
Preface de G, de la Fouchardiere - 35 compositions de Robert Fuzier

libre que nous vivons provoquent
une sainte frousse; tant mieux, c'est

ENVOI FRANCO contre versement.de 18 Frs belges au c.c.P. 2883,74'
du Rouge et NOIr 20 Ers pour envoi recommande

(I) L'objec!ion de conscience, Charles Magnett�,
Le Flambeau. nO I, janvier 1933.

L'exposition de l'ceuvre recente de Gustave de

Smet, organisee a la qalerie Louis Manteau, a

Bruxelles, Fut une vraie revelation pour les fervents
nombreux de ,I'art de ce grand artiste.

Aussi la critique etrangere ne manqua 'pas de

souligner J'importance de cette exposition et insista

sur l'heureuse evolution que subit le grand artiste

Hamand,

rare intensite, ces villageois, ces gens du peuple,
sont vus avec 'rune intensite et une acuite, aupres
desquelles Ies figures realistes de tous les peintres
anterieurs a I'expressionnisme, paraissent des Ler­

gers et des bergeres d'operas, et aupres desquelles
nous devons .remonter jusqu'a Breughel afin de re­

trouver [a grandeur equivalente dans la vision de h

forme.
Voici quelques oeuvres qui prouvent - pas en­

core toutes - que Gus ave de Smet en pleine pos­

session de sa force artistique, sait appliquer des a

A la Maison
du Livre Beige

12. Rue des Colonies, 12

IJ, il!l(i!Z .:

ROBERT VIVIER

1P©lLlLi
@.llJJD �9� IN] IN) lUJ 0 IE

Roman
..

18 francs

,

L'EGLAN-TI NE
6, rue Lambert ('ic�x BruxeUes

Ceux qui, astreints par la loi. au service mili­

taire. se refuseront en se prevalant de convic,tions

d'ordre 1110ral; philosophique, ou religieux, a rem­

plir leurs .ob-ligations de milice, ne seron! pas
considen!s coni"me nHractaires et n'encour,�nt pas

les penalites comminees contre les refractarres,

lIs seront tradu.its devillH Ie Conseil de guerre,

qui prononcera it leur ,harge: I'interdiction et Ia

decheance du droit de remplir une fonction pu­

blique quelconque;

VIENT DE .PUBLIER PLUSIEURS LIVRES

QUI S'IMPOSENT A VOTRE 'j1TTENTION

Emile VANDERVELDE
L'alternative: CapitaZisme

lisme democratique ...
d'Etat au soc�a­

fl'. 25.-

Alexandra KOLLONTAI
La femme nouvelle. et la classe ouvriere

Demandez a l'Eglantine Ie catalogue 1933
Telephone 21.40.57 C. C. P. 990.93

Marie BOR
Balzac contre Balzcw.·..

Marie FRANgOIS
, Socialiste parce que chretien!

Victor SNELL
L'appartement d'hma

Jean DESS (HIXE)
Pour lire en parachute

UN LIVRE POU R

Vive la

r
."AN'" 5;;•• Ii

Telepbcne :

12.85.78

12.-

10.-

12.-
Du droit d'intenter une action judiciaire saons

deposer la caution judicatum salvi ]Jrescrite par

l'article 16 du Code civil;

12.-

18.--,

En autre, les contrevenants seront condamnes

a payer chaque annee a I'Etat jusqu'a ce qu':!s
a·ient atteint l'age de 40 ans, une somme qui ser,

determinee pa'r Ie Conseil de guerre. et qui ',e

pourra etre inferieure a 6.000 francs ni superieurt
a 24,000 f.rancs.LES PACIFISTES •

Cette somme sera payable annue:Ueme"t a partir
de .la date fixee pour I'incorporalion, et Ie recou­

vrement (In sera opere conformement aux dispo­
s;tions leg�les relatives aux impots.
Les contrevenants pomront selon les circons­

tances que le Conseil de guerre appreciera souve­

'rainement, etre releves de ces decheances et inter­

dictions, lorsqu'ils auron! satisfait en temps utile a

leurs obligations militaires.

X-ARTS

Hem DAY

Prison de St-Gilles, cellule 53.

I������=.
POUR GAUSE DE LIQUIDATION

VENTE
PUBLIQUE
de 1& Collection de

MONSIEUR V.·
CEuvres de: J. Cantre, Chagall,
G. de Smet, Leon de Smet, Max
Ernst, Ensor, Floris et Oscar Jes�
pers, Paul Klee, Marie Lauren�
ein, Andre Lhote, Permeke, Ra�
mah, Fritz van deli Berghe, etc.

Editi9ns originales. livres d'art,
objets de foJklore.

..

Expert: Jean Milo.
Huissier: Me R. Keyaerts,
127, avenue Louise, BRUXELLES

La vente aura lieu au comptant, aVec

augmentation de 15 p, c. pour frais,

En la galerie Le Prlsma
19, rue du Pepin (Porte de Namnr)

BRUXELLES

les lundi 8 et mardi 9 mai, a 2 heures,

EXPOSITION:
Samedi 6 et dimanche 7 maio chaque fois
de 10 a 17 heure•.

Catalogue iUustre: 5 francs

'Rue 'Rcyale, ICJ·

11ruxelles
Organisation d vente! DubUQues

MEUBLES ANCIENS ANTIQUITES

EXDert : Jet Dillen

OBJETS D'ART D!VERSTABLEAUX ANCIENS ET MODERNES
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LE ROUGE Err LE NOIR

COURRIER
des lettres

•

U.1IQUI
et des arts

a ...te

fait paraitre dans lV/arianflc. Dans l e dernier 1111-

mero de cet hebdomad�il't, Femadez parle excel­

lemment du livre que Trotsky vient cl'ecrire sur la

Revolution ,rU5SC. Nalls nous en voudrions de ne pas

Le choix de Marollf est heureux: cette ceuvre

satisfait les musiciens et les fideles de l'opera, Les
premiers trouvent dans la partition solidement char-

apres 28 jours de detention. Cinq ans apres, et sam il ['ecril, c'est lIraimenl [aire celie histoire u�:

plus dexplications que la premiere fois, Victor- seconde [ois. L'allure, la [ougue, le don de la for-
mule, du raccoutcl el du tableau, un humour cruel,
cssez brutal mais loujours relelle par une fine ana­

I]lse, lelles soni les qualiles con�lanfe.s de SOil reClt.

Mais surtout 011 admire chez lui une [aculi« exceo­

t.onnelle, qui consisie a manier les idees de ielle
maniere qu'elles devlenneni action, qu'elles [out

000 Le nO 5 de la revue BaliI', dont notre ami lIivre, sans quitter Ie plan (lialectique, Ie drame

Pierre Flouquet est redacteur' en chef, publie une concret qu'elles elucidellt. fl faut aller 1I0ir com­

interessante interview avec l'architecte Victor BOlDr- melll M_. Trolsl,]I decril les premiers conlacls de la

geois sur les cites-jardins. Nous apprecions cette fOI,[e el 'des soldals, la lenle endosmose ,.evolulion­

declaration du createur de la Cite moderne de naire qlll fail passer Ie feu de l'oullrier au pa]lsan

Berchem-Sainte-Agathe : ell armes : Ie choix ,des delails, ['ordre de [a pro-

000 I otre collaboratcur Rene Jadot vient de
[aire paraitre chez. Georges Thone, a Liege, La Re ...

pllblique des [oueurs, un recueil d'histoires qu,

fail suite a La Ripllbliqlle des Eniants.

000 Nous apprenons que Vict�r-Serge
arrete a Leningrad, Je 8 mars dernier, sans

\

motif

avoue. Rappelons que ['auteur de Village conqui,
avait deja ete incarcere en 1928. II fut relache

Serge est de nouveau incarcere, Nous deplorons
vivement cet acle du gouvernement sovietique qui!
sans raison valable, ernprisonne un des plus grands
ecrivains de gauche en meme temps quun revolu­
tionnaire de la premiere heme.

C'e.sl Ull pr�bleme social avalll meTlle d'elre un

probleme urbanisliqlle el archilectural. Vous save",

U quelle paullre h]lgiene la Irop grande densile des
villes nous a accouiumes. CerLains quortiers, 5ufa­

bOlldammenl peuples, onl conserve les arteres il,'i­
quees des cites d·allirefois. Privees d'�ir, de rumiere,
de ),erdure, ces rllelles bordees cle_ laudis fonl par­

fois pellser a l'ellcasernemenl malefiqlle cle loul ,m

peuple de lrallailleurs. Un paradoxe cruel vodanl

qlle ce soil ceux qlli 0111 quolidiellnemenl besoin de

lalll de forces pour produire d qui sonl devolus ces

mais un joy�ux fanceur echappe d'une ceuvre russe. trainte, contre tous les ,cliches sentimento-Iegaux
Mme Luart, qui crea Ie role de ,].a princess� Saam- d'une societe inviolable, OU ne se justifie, en fail,
chedine, lui a donne Ie double chal1me physique et aucun scrupule, Trouble ill paradise nous fait, non

vocal. M. Van Obbergh composa un sultan impres-I ,ans joie, retrouver un Lubitch que d'autres erre­

sionnant et Mme Prick fit de la Calamiteuse, un ments nous I�,ssa trop longtemps regretter (voir
etre 'effroyable dont la noire mechancete ferait his Parade d'amour, etc.)
sonner tous les savetiers du Caire et d'ailleurs. Un film exquis, dont Ie charme infaillible con-

firme notre con fiance deja vieille dans les richesses
I
possibles d'un certain cinema americain.

A LA MONNAIE

reproduire ic.i un passage essentiel de cette critique . .pen tee des raisons dadmirer, tandis que Ies autres

II esl rare, ecril Fernandez, quun /'01l1111e d'Elol so rejouissent a ,loa presentation. d'une piece coloree,
emineui, comme NI. Leon Trolsl1]1, soil ell TIleme

temps WI ecrlvain tie grallcl talent el de grande
verve. Ecrire Thisioire de la revoiuiion russe con-me

IUUX incidents joyeux, a la mise en scene pittoresque
et le ballet du troisierne acte enchante les plus
exigeants. M. Gaston Knosp qui connait parfaite­
.ment la musique de I'Orient et de l'Extreme-Orient
a preuve dans son etude « Glossaire de Marouf »

ie grand interet musical et la force de lceuvre de

Rabaud.
M. Rogatchevsky remplissait Ie role du savetier

Marouf; on eut voulu plus de discretion, plus de

finesse dans sa conception du personnage, II en fait,
non pas I'aventurier heureux des ]\Ifille el une nutis,

gression, ['anal]lse des impollderables, loul nous

rappelle que rauleur esl un adeur qui se soullienl.
La description Jes journees de fevrier 1917 esl

une des rares reussiles de /a lii/eralure doni 011 puis,e
dire inimedialemelll, sans hesiler, qu'elles sonl un

chef-d'(Euvre.

CONCERTS

Foire aux Livres. - A I'Atrium, 55, bouleva:'d

Botanique, samerdi 6 mai, de 16 a 19 heures, dim-a\l­

ehe :j mai, de 10 it 19 heures, lundi 8 mai, c:e

J 6 a 19 heures. Entree libre.

L'Association des Eleves et Anciens Eleves nil

Conservatoire de Bruxelles a organise un concert

sous la direction de M. Joseph Jongen. Mme Ninon

Vallin interpreta' avec un tact exquis « Quand les

jeunes filles danseront », d·, Haendel, et quatre
chants de Faufe. Elle donne a chacune de ces C01,,­

positions, son caractere propre. Tout en respectant
fidelement Ie texte du comppsiteur, e!le a des

000 La poes,e en dallger?
Rabindranath Tagore exprrme dans Ie Mois

(mars-avril) les craintes qu'il ressent quant ir l'ave-
nir de la poesie.
...On a dil, el ecril, que l'affaiblissemenl deabjects logemenls,

Dans Ie meme numero, P. Flouguet nous rait ['expression poelique esl la consequence du progres
connaitre l'ceuvre du sculpteur cubain Mates Her- -realise pat les sciences dans les Irenle ou quarante
nandez.

000 Le vO]lage ell Orienl.

Le Testament du Dr Mobuse
Le « bon public » supporte mal ces plaidoyers

quelque peu enfantins en faveur du mime pour Ie

crime, et le prouve (it Paris) par son meconten­

tement visible.

Du Fritz Lang, mal aide par de mauvais acteurs

(Thommy Bourdelle, M. Maillot, Jim.Gerald), et

tentant bien en vain d'echapper aux lois du genre.

-

-

-
-

-
-

lIE CDNEMA
FILlViS • • •

qui passent siuon quelques dames sensibles a la laideur touchante
de mo.nstres "de carton.

Dans Ie ·role du docteur, Charles Laughton,
vingt fois superieur a son role. Un acteur dont
nous semmes en droit de ioui attendre.

Trouble ill paradise (Haule-Pegre)
(Plaza)

Ce n'est ni le delire saccageur des freres Marx,
ni la violence emouvante de [e suis un evade, mais
un air nouveau, nonchalant et cynique, chant j amais
entendu de la satire sociale, OU l'humour anarchique
arrange par l'absurde des situations normalement
sans issue, en vertu d'un conforrnisme moral et social

sacrc-saint.

Plaidoyef sans defaur pour une liberte suns con-

SeigllCllrs (Ie la jungle
(Melropole)

De 'longtemps Ie meilleur documentwi're que no",

ayons vu sur la jungle.

Exlase
Un film de Machaty; au sens habitue! du termc

photo parfaite, bons moment�, I p. c. parlant, pour
Ie reste long et lent.

Cela tient du film muet d'atmosphere et de
l'album de cartes postales.
D'honorables interpretes, rendant vivant Ie s�ul

moment touchant du film" celui de l'abandon de

la jeune f"mme it son aman{.

Eddie Kiesler, nue et i!rtellagente.

NotulesSous Ie casque de cuir

(Roxy)
Le Club de l'Ecran, qui presentait hier Horse

fealhers (Plumes de cheval) des etonnants freres

Man, annonce: presentation, Ie 9 mai, de Sireet

Scene, de King Vidor, par J. G. A)lriol, ex-redae.
chef de la Revue du Cinema.

\ Pour suivre, ,une retrospective de l'ceuvre d'Eric
von Stroheim, une conference de Joris Ivens avec

presentation de son film Komsomal, un debat sur Ie

cinema de propagande, avec EnlhoLlsiasme, de

Dziga VertoH, etc.

II est a craindre que Ie public n'applaudisse aux

inflexions de.I:ic:"tes qui donnent au rytlune, san. �2 exploits lamentables de ces - tristes heros, qui Olll

pour eux la force et la beaute, la gloire patriotique
et I'aviation militaire.

briser, un relief singulier et qui renforce.nt discreto­
ment les accents spirituels. La melodie devient ainsidernieres Qnnees. Mars nOll, une ere de prosperile
une chose vivante,

scienlifique n'esl pa$ necessairemenl nerasle d 10

poesie. Le swl, Ie vrai clanger, c'e.sl qu'd Iravers Ie,
[',1. Bron",aw Hubermann executa Ie Concerb

de Brahms. Ce genre de composition garde tou-
pa.rtie de Marseille Irepiclalions de la vie moderne, Ie monde ne do.­

Ie sejour que L a-
vienne peLl Q peLl incapable de s'exprimer en 11ers , el

meme de senlir la beaul" d'L1n poeme. Ce serail I in-
I d d d ceuvre. Son jeu clair unit la force it la souplesse e'(ice 'Line ecrcpilLi e cerlaine : pareil signe ne se

Ie rytlune a de I'aisance. M. Hubermann exce"e

Le 28 avril, line croisiere est

aFin d'aller celebrer au Liban,

�martine y fit il y a Ull

•.
siecle.

000 Panai'l Islrali el sa nOLivelle foi.
_Danait Istrati publie dans Le� NOLillelies Lille- 'a /Joesie esl tllle qualite caraclerislique de la jeu·

-=!!�:; une lettre ouverte en 'reponse a Fran�01s I
nesse. Mais C'�Si un sens que Con pp.rd aisement si

:-,i"auriac qui vient de lui exprimer sa pitie en lui on ne les cull,ve pas. Et la perle alors esl irrem-

souh't t d 't I CI' t 0 't P pla,able: avec lui, foule la fraicheur, louie laal an e canna! re e lns . n sal que .

lstrati se meurt dans un sanatorium. Sa Jettre e,l
beaule de la vie disparaissenl.

lJ ne nous serait pas difficile de citer quelquc,

depuis quelques annees, depuis son sejour en Russie.
pour etre plus precis. Par ailleurs, il a une fa<;01l

la matiere.d'etaler ses souffrances physiques et morales qUI
lient un peu de la meme mIse en scene que son: 000
mystici!:me .nouveau. '

_ . (livre de Magdeleine Paz, Henri Barbusse ecrit :
D'autre part, r�pondanf ir la d,atnbe que de->s, F' I' I I' ,

_ , . _.' I ace a face allec OPLI en Ie el paUllre "Ieralure
Les lVouJJelles L1I.teraires du B aVrIl dermer, Pan-l!'t r b

. .

[ d I' I
• •

# •

' ourgeolse qUI ournc ans cs memes arc lCS, qwIst.rah a pubhe cdntre les « assassms » qUi preco-I f'l d' , d /' I d"
. .

"d ,
. pro lees progres e ar fen-re, aUSSI flU el1.S

IlIsent l'oraac_ioa'tion 'ouvriere Maaddleine Pal I
/ I' I I" d

.

:::l_ , .::.,
•

; que ccux (e Q SCIence el (e 111 usine, pour (esser-

rappen" tres justement ir I'auteur de ]a Maisoll Thu-
'

vir loules Les "ieilleries aVec des sauces neUlles, "'

ringer que si des generalions de l.-allailleurs n'aVaienl .

b'
.

ff I I
.

I r
�

. qw a eSOlll pOLlr ses e e s {. e mQllfpl.l er exo·

pas iulle cole d cole, He s'claient pas organises. tisme. ou Ie cas exceplionnel au Z'aliil1a[ion men.

l'esclave Panai'{ Islrali n'aurail CO'"lll c/u monele'. I I d'
.

I' d I I
.

IQ e, 110US rou'Vo/ls one lei un lvre e a granc e

que l'espace de Sa chaIne. 11 n'aurail j�mais f�it I lignee qui commence el qui regnera. parce 7t'-eLL�
la connaissance e�er)Jeillee des arands Lv -c I '

, •

0
' , s qu, I me{ en cause les grands fails decisifs de la vie com-

ecnre ses beaux cOlltes.
mune el louche aux problemes cenlraux des lemps :

les rapporls sociallx, el aUSSl ks /Jossibilites d'ajus­
lemenl de l'inclividuel aVec Ie collectif.

Si vous avez l'intention d'effectuer un voyage
en F ""nce, con j uguez Ie Chemin: de fer avec les
Autocars des Reseaux fran�ais.

.

« Le Centaure », pell l!Ombreux furent les lableaux En utilisant Ie chemin de fer, vous serez rendu
modernes qui passe.renl en lIenle publique. La collec- rapidement, confortablement et sans fatigue au point
lioll c/e Monsieur V., qui seJ'a dispersee au feu de.l de dbpa'rt de vas excursions.
encheres Ie 8 mai, d 14 heufes, par il1. jean Milo. Vous aurez l'assurance d'effectuer votre voyage

dans les delais escomptes et ,ans surprise desagre-conlienl enlre aulres qtleiques fori belles (Eull res bla e, vous se.rez. rentre en Belgique ir la date quede Max Ernsl, Chagall, de Chirico, C. de Smel, vous aurez fixee.
Paul Klee, jespers, Permeke, Van den Bergh,. 1,1 eriste en France des billets d'aller et retour

qui lie manqueronl d'allirer le.l amateurs d'arl mo-
individuels' pour voyages combinables en chemin' de

dcrne, qui, quoi qu'on en dise, .Ionl encore fo:'[
-fer et autocar, com-portant des reductions. tres ap-

lIombreux. preciables...
. .

.

.

, .

Demandez renselgnements, brochu,res, b,llets, ctc.,J�es b,bllO/,/lIles seronl prescnl.l, ellx auss" la. aux Bureaux COffimuns des Chemins de fer fran.

"iblio�h�que �e Mons(eur v., qui sera lIendue ie II �a�s: 25, .boulevard Adolphe Max, ir Bruxelles.
9 ma" a 14 heures, conlellanl de fori belles Milians T�leph,one:, 17.61.57, 10, boulevard de la Sauve-

..

I I I' J' mere, a L,eae; aux Aaences de voyagesongma es et (es lvres a art de grand interet. t:J:::l •

L'exposilion publique de celie collection sera ou­

lIerle a la galerie « Le Prisme », 19, _(ue du Pepin
(Porle de Namur), les samedi 6 el dimanche 7 mm,

de 10 a 17 heures.

Jragique rnais nous ne pouvons nous ernpecher de
declarer que nous comprenons mal SOO1 atl;tude

aime, il n'aurail jamais pu
EI ce serail clommage.

000 Nous avons, it plusieurs reprises. signa·le 1a

qualit" des papi"rs critiques que Ramon Fernande7 I

LES VENTES
PUBLIQUES

Depui.l la venle de la collection de la Caler;e

F"rvente de la marche et de vacances

sac au dos, je desire trouve.r pour congi
(juillet) camarade sympathique (entre 25
ot 35 ans). Idees et gouts plus OU moins rap-

prochants etant chose necessaire, envoyer let­
tre avec quelques tendances generales et

joindre photo si possible, au bureau du jour­
nal, initiales I. S. 102.

..

U.R.S.S.
Fetes theatrales

Congres d'Architecture
DU 1 .. au 8 rUIN

'Vcyages speciaux
par Intourist

6, RUE O'ASSAUT, tel. 17.54.11
i}e:rnandez prcspecfus

:ours un cachet d'exhibitionnisme rt il faut tout ·e

tale",t � ce vi"loniste pour donner de la vie it cette

revele jamais chez les races jeunes, car Ie sens de
a faire ressortir la melodie, a en degager toute l(1

puissance emotive -. reussissant avec art les

con-Itrastes de mouvements et d'intensite.
Le programme comprenait l'ouverture de Kalha­

rina, d'Edgar Tinel, page aux vastes proportions, ,Ila C uirlande cles Dune.s, de Victor Buffin, Cam­

peador; de Leon J ongen, ainsi que deux Esquisses I
Sud-Americaines, de F ranc;s De BOllrguignon, Cet­
te ceuvre a ete inspiree par 1e sejour que sOIl auteur!
fit au Bresil. La premiere partie de style impr�s-I
sionnisle, s'rIggere la lourde oppression, J'afinosphere!
halluclllante d�� nuit� dans la hrousse sud-ameri- IIcaine. A cette partie soppose un tango d'une con-,
ception personnel Ie. Cette danse a Un caractcre

vio'ient d'une ardente sensualile. Les themes sont �
vlgo.ureusement exposes et revetus d'une ins,hrurnen­

t-rlion riche et lumineuse. Ces esquisses affirment un

compllsiteur en -pleine possession de son metier.

livres parus recem_ment en France et en Belgique
ot qui prouvent que Rabindranath Tagore se trompr
quelque peu. D'ailleurs, seul I'avenir sera juge en

A propos de Une seule chair, Ie demier

J. WETERINGS.

CALENDRIER DES CONCERTS

Mercredi 3 mai :

20 h. 30. - Concert de gala donne par M. Rach­

r.tu,:noff. (G '�nde Salle du Palais des Beam.­

Arts).
Jeudi 4 mai :

20 h. 30. - Concert Guller: Haydn et les

reuvres inconnues. (Conservatoire.)
20 h. 30. - Concert Ysaye. Seance de Son�tes,
M. Yves Nat et Georges Enesco. (Grande
Sa'lle du Palais des Beaux-Arts). IVendredi 5 mai:

20 Ft. 30. - Recital Miss Edith Hilton-Faaae.

Orchestre sous la direction de M. de Gr::r'l(Conservatoire.)
-

20 h. 30. - M. Chao Mei Pa et Mile Shu

l-lsien .Hsiao, M. Poupeye. CEuvres chinoises.

(Maison d'Art).

LES CHASSEUHS DE CHEVELURES

Chemins de fer francais
J

Samedi 6 mai :

17 h. 30. - Orchestre Symphonique Populaire.
Arthur Prevo,t et Joha� de Meester. Gilson

et Tine!. (Grande Salle dll Palais des BealL'<:­

Arts).
M_",di .9 mai :

20 h. 30. - Societe de Musiqlle de Chambre.

(Maison d'Art).
20 h. 30 ..

- Recital de chant Mathilde Neirynck.
(Con.�rvatoire) .

Reseaux Alsace-Lorraille, Ndrd, E.f el P. L. M.
Commelll se relldre a bon comple sur la Coie
d'Azur,

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111
. .

INFORMATIONSSi vous desirez passer quelques semaines sous Ie
cie! ensoleille de la Cotc' d'Azur, il y a trois
moyens de vous y rendre a prix reduit, en vous

procurant des billets d'aller et retour ci'une v,ali­
dite de 30 jours compc>rtant UJne reduction de
25 p. c. en prem"iere classe et 20 p. c. en deu­
xieme et troisieme classes.

Ces billets vous permeHent de vous arreter dan,
toutes les gares situees aur Ie parcours.
lis sont delivres au depart des principales gares

belges par 'Ies voies :

a) de Paris-Dijon-Lyon;
b) d'Arlon - Luxembourg-Metz-Strasboura-Bel fort

Dijon-Lyon;
0

c) d'Arlon-Luxembourg-Metz-Na.ncy-Is .ur-Tille-
Dijon-Lyon. " " .

II vous sera possible, par la voie d'ArJon-Lll­
xembourg-Strasbourg, d'atteindre directement Ie ht­
toral mediterraneen sans avoil it chanaer de voi­
ture, car ,Ie train 8 a, dans sa composi�ion, au de�
�art de Bruxelles, une voiture mixte avec compar­
Ilments de couchettcs et places ordinaires de pre­
miere et deuxieme classes.
Demandez renseignements, brochures, billets, etc.,

aux Bureaux COmmuns des Chemins de fer fran­
<;a�s: 25, b?ulevard Adolphe Max, a Bnrxelles.
Telephone: 17.61.57; 10, boulevard de la Sauve­
niere, a Liege; aux Agences de voyages,

Cercles d'etudes sociales. - Jeudi 4 mai, a 20

heures, Salle de I'Union Coloniale, sous Ia preSl­
dence de M. Emi'le Vandervelde, conference pu­

blique sur ce sujet : «' Les intellectuels et la crise :'>.

Oraieurs: MM. Arthur Wwuters,' Milx Buset,

Georges Bohy et, en f,lamand, Lode Craybeeckx.

F�deration atheiste. - Mardi 9 mai, it 20 h., Sa Ie

Van Laer, 10'18, chaussee de Ninove,_ conference

publique pa,r M. Jean Mallinger, avocat it la Com,
sur « Les miracles de Beauraing » .

La Mine sou;iante. - A partir du 3 mai, Galerie
de la Toison d'Or, 4' Salon des Humoris.tes de b

Mine souriante.

Ce qui se fait de pire dans Ie genre navet.

/;alle de Buridan

(Marivaux)
L'on songe au spectateur, hesitant entre les char-

* * *

Le nO .2 de Documenls 33 est paru. Au sam'

maire: Le cinema ella folie, par Andre Delons.
- Le cinema america in ella crise, par 1, G.
Aurich. - je suis 1lI1 ellade, par M. A. Miro­
witsch. - La chroniq�e des films par Denis

Marion, etc:
La partie non-cinematgraphique de la revue com­

prend une etude de Jean Audard_: Freudisme c!

marxisme, la chronique des livres, les revues, -etc.

mes du grand air, et ceux, moindres sans

de ce film sans eclat. '" * *

Au Studio, 1e public a siffle Les 13 malles de
Monsieur O. F., film allemand de valeur.

SOO1 empressement it applaudir aux mauvais
films fran�ais et autres nous di'spense d'ailleurs de

tout commentaire.

La danse des geanls
(Carrefqur)

Maurice Dambrain, mettant en scene Ia KermeS3t
d'Ath, n'a ou .et n'a voulu evifer aucun des poncifs
ordinai,res du genre dccwnentaire d'« avant-garde ».

Un bon fragment d'actl.lalites, sans plus, et doni

la pretention it etre autre chose nous paraTt parti­
culierement deplacee.

qui viennent
L'lle du docTCllr Moreau

Un film d'ep0l.lvante de pIus.
Pas plus que d'autres, il n'6pouvante personne,

�GU! STUDIO 313111
� m
El Palais des lSeaux-Artl III

: 23, rue Ravenstein :

: Million Dollar leos!: (Des jambes •
JIll d'un million de dol1ars) •

: BETTY AU MUSEUM :
II (Oessin anime) •
• •
III HORIZONS MARINS •
• •
-B SCIENCE ET JUSl ICE III

: FANTOMAS HOTEL :
\II (Avec Noel�Noel) _
'm •I u Enfants admis •

Spectacle permanent tOllS les jours
a partir de 2 h. 30. Derniere seance
a 9 h. 15. Prix ordinaires des places.

LE CARREFOUR
5, Place Madou, Bruxelles

'HAIM
Ie Juif

Film russe'

Places depuis 4 francs

Un tableau de F .. Van. den berghe

FRITZ VAN DfN BERGHE; LE BEAU MARIAGE
CEuvre faisant partie de la collection de Monsieur V., qui sera vendue
publiquement 1e hmdi 8 mai, a 14 heures, a. la Galerie « Le Prisme »,

19, rue du Pepin, Bruxelles.

5
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j amais tout ce que peut comporter d'indication.s un

paraphe, une majuscule. un e.space entre Ies lettres,
111111111•••••••• II ...... II .11. II

un point negligemment pose, une boucle, la barre AU,,. Club ·du Faubourgdu t, et mille signes imperceptibles qui font que Ie . -;'
h I'd •.

Samedl 6 mal, Crystal-Palace, a 14 heures Mllegrap oogue preten connaltre parfaltement quel-' M _" .
,

'

,

t
.

I'" il.,the Gmouse sur 'son "v.re Le:; Le�res Chaudes.qu un sur r015 \ lanes manU5cntes �) ...

L I 'eli'
0

,-_' ..

' L.es Audilions DisClltCe�.J. L'auteur dramatique Iva:!
e p us e flant, c est que Ies ex.periences aux· N.

'

of. 'E'
.

dR' M'II .
� ...

. oe_...sur' prcene es eVes. lse en aCC'USd-
que es se sont hvres nos deux arapholoaues etai-ent"'t d'H II d P , d

"
,"

•
. " •

� 0 IOn 0 ywoa. races U Cinema amencam.parfaltement demonstrabves. Des autoaraphes de M'd' 9 S II W 20 h 30 V'• �

0 ar 1 I a e agram, • :. lctQr Mar-pcrsonnahtes leur furent soumis et ignorant tout 't L F II'd ..,. . - guen e sur es emmes sonl-e es les egales des
e leur Idenhte, lIs parvmrent presque toujours a Hommes J L d' t' Ad' B d - Cd'. .

, .

. e epu e J-\)n Ire a,r on, sur OTn-
etermmer des slgnes preCd'S de leurs caracteres I b I I d. men on sa 0 e a propagan e fran!;aise a ['ecran-

.;
Plus de cent questions furent ·adres.ees aux ora· ger! Et debat sur Marseille. dIes Marseillais.

teurs qui repc;ndirent avec. beau�oup' de pertiner.�o Jeudi II, Societes Savantes, 20 h. 30, Ie depute
!Ot a"alys�rent ensuite des ecrits d'auditeurs. Charles Baron sur Ce qlle j'ai �u en Russie. D�-'
La science de Mme Marce,]!e France et de .vi. bat Pour el c�ntre Ie rapprochemenl franco-russe.

Caftale, quelques soient leurs methodes, distinc!cs Tous renseignements au Faubourg, 155, boule-en divers points, est indeniable, d P 71_"",lar ereire. Wagnun ...,

e
Le Japon et son Empire

(SUite de la ffJremie1'e page.)

Or, Mme Andree Viollis aboutit d'eux revele Ie caractere a
a cette conclusion qu'il se cache sous face des Japonais. L'ame nipponne
Ie masque du Japonnais un fond de est impenetrable a l'etranger, decla­
barbarie mal deguisee. On ne brule re Mme Viollis. Assassiner l'adver­
pas impunement Ies etapes de l'evo- saire politique, corrompre l'electeur
lution naturelle. Voyez a quoi abou- ou le fonctionnaire, s'ouvrir le ven­

tit la course eff'renee du Japon a l'in- 'tre pour sauver l'honneur du pays,
dustrialisme. A une indigestion for- se fait, au Japon, avec nne egale fa­
midable. A un desequilibre entre l'ar- cilite,
mature mecanique du pays et la
conscience quasi feodale des indivi­
dus. Voici le Japon en face d'u118
crise economique et sociale sans pre­
cedent, bien que son agitation, son

esprit de conquete, sa vitalite extra­
ordinaire et ses pretentious donnent
le change sur son veritable etat de
sante.

*
**

Que peut-on esperer au point de
vue proletarien d'un pays qui ne pos­
sede le suffrage universel que de­
puis 1926? La ou l'idee de revolution
sociale s'est implantee, elle est inse­
parable du culte nationaliste. A quel­
ques communistes pres, aucun Japo-

-II' nais ne conceit son pays sans le Mi-

S'il est notoire* �ue Ie concept im- kado. D'ailleurs, les idees subversi-

perial a garde au Japon son carae-
yes sont reprimees sans pitie ; le seul

tere sacre, il est d'autant plus saisis- fait de lire un journal communiste,
sant de voir que la modernisation n'a le seul fait de defendre une concep­

en rien altere ce caractere divin, tion a epithete proletarienne suffi­

puisque, bien au contraire, i1 n'est sent a tomber sous le coup des lois,
Le Japon est peut-etre le seul payspas un seul mouvement dit de re-
ou se retrouve bien vivante une sur­naissance nationale qui ne s'inspire

du principe imperial de droit divino vivance de notre Inquisition : le

Contrairement a ce qui se passe
crime de pensee. Voici ce que disart

chez nous, ou les marchands jouent a ce propos, M. Hotoyama, ministre
un role preponderant dans la vie po-

de l'Education : Quel malheur qu'um.

litique, au Japon, l'Empereur, l'Ar- certain nombre de pedagog'ues se

mee et la Marine constituent Ies soient Iaisee« entrainer dans Les mou-
vements d'extreme-oaucbe. Depuisleviers tout puissants, la classe mar-
1929,292 instituteurs ont ete arrete'schande etant l'objet du plus singu-

lier mepris, Mme Viollis nous ap-
pour propaoomde illegCLle. Dans tee

prend un fait, a cet egard suggestif :
ecoies normales, les cas de crime ae

Tandis que le general Honjo orca-
la peneee ont 'ete extremement nom­

nise la colonisation de la Momdchou- breux, ce qui nous cause un retire:

rie, il 'e'oppoee a i'inirusion. des in- projotui ... N'a-t-on pas propose la

dustriels et financiers dont il a la creation d'un ministere de Conirole

Laine et la mefiomce ... C'est pour te
de la penseel ll En 1932, on narreta

pcuple, pour les bro/oes gen,'; qui pei- pas moins de 6.900 individus pour
ncnt et sou//1'ent que nous avons pru;

crime de pensee!
et gar-dons la Mandchou1'ie. Ce me-

II n'est pas douteux que de tels

):'ris de l'element civil est une carav aper�us revelent une psychologie de­

teristique essentielle de l'armee et de concertante. On en pourrait citel'
.la marine japonaises. Le Parlement d'autres.
est pour celles-ci un detail negligea- Ah! oui! Qn a parle de 1'enfer so-

ble ... et provisoire. vietiq_qe! On a dit, avec ironie, de la
Sous l'impulsion du pouvoir mili- Chine, que c'etait un pays channant!

taire sont nes au Japon�ouve- Mais Ie livre de Mme Viollis pounall.
ments fascistes extreIrteffient serieux. s'intituler l'Enfer nippon. II se pose
Vieille classe dominante, l'armee la un probleme aux donnees de plus
110urrit une haine irremissible POLU' en plus angoissantes. Sur ce pays
les marchands, les financiers, Ie re- plus petit que la; France grouille une

gime parlementaire et constitution- population de 90 millions d'habitants.
nel, - importations nocives de l'Oc- II a fallu que cette population tn­

cident, sources de tous les maux dont plat en un demi-siecle pour atteindre
souffre Ie pays. Certains de ces ce chiffre fabuleux. L'augmentation
groupements fascistes ont une force Sl\ fait au rythme de 900.000 indivl­
redoutable. L'armee· les soutient dus par an. Alors que la Belgique,
d'ailleurs, On se souvient de cette pays �rte population relative,
Ligue de la Fmternite du Sang dont compte 394 habitants par kilometre
parlerent les journaux, il n'y a pas carre, Ie Japon en compte 969!
bien longtemps. Cette association OU court Ie Japon, dans ces conch­
avait etabli des listes de proscription ti9ns? Le probleme mandchou est-il
comportant des noms de politiciens, encore d'ordre moral ou d'ordre pu­
de capitalistes, d'industriels, de rt:ment physique?
graI;ds fin�nciers.. .

.

Mme Viollis dresse un tableau penL assassmat poht1,que est dans les- rassurant des menaces de guene
'Ynreurs de la race ... La vie humaine qu'entralne la politique japonaise.
n� co.mpte pas a11- Jap,on ecrit Mme Quand il s'agit de puissances OCCI­

VlOll�s. II fallmt, n e�t-ce pas, un dentales on peut encore escompter, :\
certam cran pour Ie dIre avec cette la rigueur l'habilite des dil)lomatestt t'? C'

. , ,

ne
_

e e. e�t montre,r que le Japon la « sagesse » des peuples, certain
et ?on En'tp1,r-e est reellement Ie te- opportunisme pour regler les diffa­
mOlgnage.cinglant, venu a son heure, rends, sinon a l'amiable du moins

•

a u?e .heure ou l�s �espr-its deja mis pacifiquement. Mais des'qu'il s'agit
en evell par les depeches trop breves du Japon, on a Ie sentiment d'etre
�es :;t?ences, demandent a voir lem-s en face d'une force elementaire que
l�qUle�udes" leu::s doutes ou l�urs in- rien ne pouna endig-uer.
dlJ?,'natlOns etayes, par. de.s faIts. Des C'est la conclusion qui se degage
faIts: Mme A,?-dree VI?llIs en a rap- du livre si instructif et si courageuxporte une nche mOlsson, Chacun de Mme Andree Viollis. H. C.

COMPTE RENDU DE LA SEANCE DU MERCREDI 26 AVRIL
"

,

La Graphologie ..

a ses maltres. Mme Marcelle France etait venue

de Paris et M. R. Caftale plus simplement de Bru­
xelles, pour exposer leur theorie et I'experimenter.

aux ,Ceux qui n'ont pas assiste a ce de.bat n'imagineront
tres ramenaie�t celte science plus modestement

'V1
TUMGSRAM'
.Imj>. A-H. BOLYN, 75, rue Van Aa, XL
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Demandez des aujourd'hui une demon�
stration sans engagement de votre part

ETABLISSEMENTS RIB V
-

Usines et dit'ection :

Av. Henri Schoofs 4-6-8, Auderghem
Teleph....e 33 74 38

.

--

SALLE D'EXPOS1TION I

43. rue de rHopltal. 43
Bruxelles

I•••••••BU•••••••••••••

e
Tribune libre de ruxelles
LE ROUGE ET lE NOIR

AVec le concours du Club du Faubou rg et affili6e a 1. Federation Inter­
nationale de. TribunCi libret.

• .PROGRAMME
8n la salle de t« fjraude,.flaFDJCnie
81, rue de la Madeleine Prix d'entree : 5 francs.
CO: en la salle des Huif Beures

11, place Fontainas (entree particuliere), Prix d'entree : 4 francs.
Cheque mercredi, a 20 h. 30 preeieee. - Ouverture des portes a 20 heures,

Toutes les seances sont publiques. Une enceinte speciale est reservee aux
abonnes. L'abonnement est personnel. II donne I'acces a toutes les seances.
La saison 1932-1933 prend fin au mois de juin, Le prix de l'abonnement
pour les seances restant a courir cette saison est de 25 francs. On s'abonne
en versant la sojnme correspondante au C,C.P.1713,61 (P. Fontaine, Brux.)
�.

Mercredi 3·DJai Ii 2CJ b.. 3() precises
EN LA SALLE DES HUIT HEURES

11, PLACE FONTAINAS

Grand debat politique
sur

Peut-on lutter
contre Ie lascisme l

Le front unique est-il r6alisable? Le fas cisme est-il possible en Belgique? Y a-t-il
des hommes pour le realiser > Y en a-t-,j.1 pour lutter contre? Fascisme ou demo­
cratie, quelle est ,I.a formule qui a fait se 5 preuves, quelle est celle de l'avenir)

• Orateurs inscrits des a present:
E. H. DAVID, du Parti Communiste BeIge;
Jean DE BOE, de l'Association Typographique de Bruxelles
Jean DRAPIER, president de l'Association Generals des Ett{diants Socia-

.
listes de Belgique.

Georges GERARD, avocat a la Cour.
N. LAZAREVITCH, syndicaliste.
Sont particuuerement invites: Tous les orateurs desireux d'assurer la

contradiction.
Note: Lors de la demonstration orgam"ee recemment a Palria par Action et

Civilisation, appel ful fail aux conlradicleurs de gauche pour repondre aux oraleurs
fascisles. Malgre que les conlradicteurs ne fussent admis a parler qu'encadres d�
legionnaires nationalisles et dans une salle en�ahie par les policiers, a�ec Ie risque
d'clre malraques a ['enlree comme a la setlie, ils ne se deroberenl poinl. L'in�ilation
que nous formulons ici ne comporle point ces risques, aucune bagarre ne selant
jamais produile au Rouge et Noir Ot, lous les debats sonl ardellis mais courtois ct
louie assurance ciani donnce aux cOllfradicleurs qu'ils parleront dans 'de:! condit;ons
identiques a celles de leurs ad�ersaires. Nous �oulons croire des lors q,:,'ils accepte-

ronl celie ill�ilation.

P1'ix d'entree: 4 /mncs
Mercredi 10 mai, a 20 h. 30 :

EN LA SALLE DES HUIT HEURES
Grand debat public et contradictoire

sur ce sujet :

LES JUIFS DEVANT L'OPINION
Pourquoi, de tradition millenaire, les Jui fs sont-ils persecutes?
L'antisemitisme se justifie-t-il au XX· siecle?
Historique de Ia q�es�ion juive.
Des particularites de 10 race juive.
Le peuple juif est-il plus intelligent, plus commer�ant. plus materialiste ou

idealiste que les autres peupies?
Une famiIIe juive etablie dans un 'pays d 'Europe reste+elle juive apres la
quieme ou la dixieme gen.erallion?
Quelle part prennent Ies Juifs dans Ie destin du monde?
Les Juifs doivent-ils retourner en Palestine?

plus

Clll-

TOllS les hommes ne sont-ils pas egaux?

Sont invites des a pr-esent:
MM. R. ABRAHAMS, Rabbin BERMAN:, CATTIER, Rene GOL­

STEIN, D. HOROWITZ, Leon KUBOWITZKI, N. TORSCZYNER
et Norbert WALLEZ.

.

--.
MeJ'credi 17 mai, a 20 h. 30 :

.

M. Leo MOULIN
ouvrira Ie debat sur

A QUOI SERVENT LES PRISONS '?
Pour ou contre Ies ,Iongues peines? L'emprisonnement cellulaire? Le silence?

Doit-on admettre les femmes dans les >;aisons? La societe est-elle responsable des
deIits commis par Ies delinquants? Y ..·t-il des 'nnoeents dans les prisons?' etc.
�--.�
Mercredi .2.4 mai, a 20 h. 30 :

I
'

M. Philippe LAMOUR
du barreau de Paris, directeur de Plans.

ouvrira Ie debat sur
UN SUJET D'ACTUALITE

=
Le debat sera ouvert

par- Ie docteur Marcel VIARD
de l'Ecole de Psychologie, de Paris .

••

Pour les details de ces diverses seances, priere de consulter les prochaim
numeros du journal

Theatre Royal de la Monnaie Liste des :specLacles cie Mai 1933

-Malinee Le Petit Duc Le Marchand LaSomnambule Carmen
de Venise (2)

................•.Dima�che. - 7 ................. 14 21
, ..... ...... 28.........

Le Marchand DjamilehSoiree Maroul,' Maroul,
Say. du Caire (1) Say. du Caire (1) de Venise Elixird'Amour(2)

Faust 122/ Tannhauser 1291 La Fille du

I (5) (') Tambour-Major
Lundi Faust

Mardi ! I I I L M I d I I 1 IPech.d. perles(»)! I Le Marchand
• 2 Mliroul, D c arc .Ian 16 LaSomnambu!e 23 Paris et les 30 .

Sav.du Caire (1) de Vcmse . (2) trois Divines de Ven,se

Mercredi I I L P d d' I I
..

I j
Pilch." Pertes

(0)1 IT' ttl ! La ToscaSear on e 10 Tannhallser 17 _ . "4
rIS an e 31•

Ploermel (2) (5) (.) fr�r�SD1!i�e:S -

I Isolde (7) ('�) Tagl.clt. Musetle

Jeudi.. -'·1 1 I Ipech.d,perles(6)1 I
Cavall. Rustic.

1 I M. Faust I I4 Manon (3) 11 Paris et les 18 Paillasse 25 :..
-

trois Divines Tagl.ch. Musetle S.Le Petit Duc

Vendredi .151 Le Chevalier 1121 Lasomnambule!19! La Fille du !261 Le Bon Roi I_I' i la Rose (4) (2) Tambour·MaJor Dagobert(l)

(") Spectacle commen�ant a 19.30 h. (7.30 h.) (") a 19.00 h. \7 h.)
Avec Ie concours de: . (1) Mm. Emma Luart et M. J. Rogatchevsky; (2) Mm. Clara Clairbert pt M. A. d'A rkor:

(3) M. Ritter-Ciampi et M. Villabella: 4) Mm. J. Bonavia: (5) M. F. Ansseau: (6) M. J Rogatchevsky
et.M, L Richard; ,7) M .. ·• Henny Trundt et Sabine Kalter MM. Lauritz Melchior, Alexander Killni5 et
EmIl. Treskow.

.

1VIS: LII, souscription est ouverte pour les !livers abon.nements de II salson 1933·1934.
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